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Les 14 Juillet, comme les autres jours, se 
«uivent : celui qui vient de s'écouler n'a 
pas ressemblé au précédent. Il nous sou-
vient de la tristesse qui régnait à cette date 
en 1915 ; non pas qu'à cette époque nous 
eussions désespéré, mais seulement parce 
que de graves appréhensions nous trou-
blaient ; nous étions'moins appuyés, moins 
rapprochés de nos alliés... Actuellement, la 
situation se précise, les contingents arri-
svwnt, les tranchées ennemies ne paraissent 
plus imprenables. 

J On a cru devoir accorder à la ville de 
> Parie, non pas la fôte habituelle avec ses 

forains, ses bals, sa revue selon la tradi-
tion, mais bien un défilé, sur les grandes 
.voies, de l'armée, représentées par toutes 
sortes d'armes : infanterie, cavalerie, artil-
lerie, blessés, etc.. 

Quelqu'un m'écrivait : « Ce fut une carte 
d'échantillons vivants » — sublimes échan-
tillons ! 

Les morts mêmes furent représentés, 
puisque-les familles étaient conviées à une 
disiritution de diplômes — ce mot sonne 
singulièrement — disons plutôt d'attesta-
tions èlogieuses, qui ne sèchent pas les 
pleurs, qii n'adoucissent pas les regrets, 
mais demeureront comme le souvenir glo-
rieux de toips héroïques. 

/ Et- les »Jthonisses recommencent à pu-
H Hier leun prédictions : M" X..., très célè-

bre, veuljbien nous faire savoir, que la 
guerre toche à sa fin, un mois, deux mois, 
trois moi; peu importe 1 On ne peut pas 
lui demaiîer une date à cette bonne dame ; 
mais ellei tout annoncé à un général qui 

1 est sur 1 front et qui en témoignera le 
moment mu. Ce qui nous étonne, ce n'est 
pas que li devineurs en renom exercent le 
métier qtls ont choisi — ce n'est , pas un 
eot métie puisque beaucoup en vivent 

• c'est suement qu'on leur fasse une si 
brillante clame. 

Ce qui?t joli dans l'article consacré à 
Cette deviresse, c'est que, naïvement, la 
prédictione termine ainsi : Ce sera donc 
enfin tenïé, à moins que les hommes n'y 
mettent olàcle ! 

Généraient, quand une guerre ne se 
termine- W ce sont des hommes qui y 

* mettent, olacle, attendu que ce ne sont 
\ pas des b^ de chaise qui combattent ou 

négocient. 
Les autr, devineresses de moindre re-

nom, se bqjnt à donner des nouvelles de 
eoldats -disms et c'est une chose étrange 

âue, par ceamps difficiles, il y ait encore 
es gens a4 peu éclairés pour payer ces 

sortes de ctultations. Voyants et voyan-
tes ont beaieu. 

En somm les êtres crédules achètent 
chez ces maVands, un peu d'espoir et des 
illusions ; et une marchandise comme 
une autre, n;soumise à .la taxe. En tous 
Icas, elle n'a int subi d'élévation de tarif ! 

-T. ' tt'? . *;j '. ' ■ ■ * * 
Les habitai des grandes villes se plai-

gnent de la Î chère quant à la nourri-
ture ; ils onttison de constater le fait et 

L de se raisonnèn disant : C'est la guerre 1 
\ ïl faut se 'résier et se modérer. 

' Ils ignorenque beaucoup de petites 
villes sont enfement privées de certaines 
'denrées que ri trouve encore dans les 
centres imponts. Le sucre manque dans 
beaucoup d'eroits où l'on n'en trouve 
qu'en poudre <én fort petite quantité ; le 
Chocolat y atrii des prix invraisembla-
bles ; l'épicerif est plus que médiocre. 

. Quant à la mnaie, il y a des sous-pré-
jfectures, donc s villes de certaine impor-
tance, où l'on i peut se faire rendre par-

' tout la monnaid'un billet de 50 centimes. 
Le timbre-pQ sert d'appoint, à moins 

nue le marchai ne renvoie le client ou ne 
fui fasse crédit 

Et maintenaritisons — ce qui n'est pas 
i a l'honneur dcertains départements — 

g que les petits piers en cours, arrivent à 
' un état de sale révoltant. Graisseux, dé-

chirés, malpropment recollés, ils dégoû-
tent les moins licats. 

Le soin de léremplacer ne saurait in-
tomber aux paryliefs qui perdraient trop 
de temps à couraux caisses publiques. 

C'est à ces calas que le devoir incombe 
'de retenir les psers en si fâcheux état et 
ide les remplaceimmédiatement par des 
neufs. 

Il faut dire aui que les particuliers ne 
.«ont pas assez ngneux, que lies billets 
tramant dans de poches sales, dans des 
portemonnàies sdides, alors qu'il est fa-, 
elle d'avoir un caet cartonné dans lequel 
te billet reste à >t, sans inutiles pliures. 

Si l'on prenait habitude de refuser les 
î>ille6s trop sale;; et que, d'autre part, 
tordre fût donné ux encaisseurs officiels 
de les accepter eroaiement, à charge pour 

Fr les grands éfablisments de les faire rem-
placer, d'odieux icrobes ne circuleraient 
plus d'un gousset un autre, non plus que 
les mauvais feras que laissent les mains 
humides des maies sur le papier qu'ils 
manient 

Cette regrettab malpropreté est plus 
Sensible dans cerines stations balnéaires 
Où les malades amdent. 

Quel que soit 1 degré de responsabilité 
attribuable aux p-ticuliers, il ne saurait 
diminuer la respœabih'tô des caisses offi-
cielles. Il y a là ne incurie à laquelle il 
Haut remédier au ps-tôt sous peine de pro-
pager les maladii les plus fâcheuses. 

' ; A" 
m Sachons gré à Académie de Médecine : 
Jr- îes académiciens énoncent à leurs vacan-

ces ; ils travaillet, selon leurs moyens, à 
la Défense Nafcioale, étudiant toujours et 
faisant part de Utrs découvertes pour tout 
ce qui touche a soin des blessés ' et des 
malades. 

Ils ont fait, fab à la chirurgie un pas en 
avant dans le dmaine des promptes cica-
trisation de plais dont on n'obtenait qu'à 
grand'peine et u moyen de soins prolon-
gés la complèbeguêrison. 

Dans les ranë de ces hommes, plus ou 
moins académîiens, voués au soin de 
leurs semblable", des vides se produisent ; 
des hommes, à bon droit regrettés, tom-
bent, nous laissint un précieux héritage. 

4 Cette semaine,c'est le professeur Metch-
'•ailioff aui a teparu. Homme d'étude. 

homme de laboratoire, il ne s'est jamais 
occupé de lui-même : tous ceux qui l'ont 
connu, l'ont aimé et c'est avec une tendre 
piété que ses restes ont été transportés an 
lieu de l'incinération. 

On sait si cette pratique a fait couler des 
flots d'encre 1 vaut-il mieux incinérer ou 
enterrer ? un hygiéniste préfère naturelle-
ment l'incinération. 

Tous les rêveurs aussi, vont plus volon-
tiers à la poussière qu'à la pourriture : il 
y a donc— deux écoles ! et, entre ces deux 
écoles, le groupes des convaincus pour les-
quels la momification est un moyen terme 
propre à mettre tout le monde d'accord ! 

Seulement, se faire momifier n'est pas à 
la portée de toutes les bourses : cela coûte 
fort cher en notre temps et ne supprime 
pas l'immensité des nécropoles. 

Bref, du professeur aimé qui ne pensa 
qu'à la prolongation de la vie humaine, il 
reste maintenant des cendres, qu'enferme 
l'urne choisie, et des œuvres très hautes 
émanées d'un labeur incessant. 

Œuvres d'ailleurs fortement documen-
tées, où puiseront les générations suivan-
tes : un siècle, en somme, ne crée rien qui 
ne doive beaucoup à celui qui l'a précède ; 
tous les moyens dont nous nous servons 
proviennent de ce que nous avons appris : 
art et science ont progressé par échelons 
successifs, chacun de ces échelons n'ayant 
été établi crue par l'homme qui se tenait 
debout, le pied appuyé sur le précédent 

Les voici donc arrivées les vacances ; les 
plages sont envahies plus que l'année pré-
cédente ; les villes d'eaux sont encombrées. 
Le petit trou pas cher est devenu un 
mythe : le plus humble village a appris ce 
qu'il en peut coûter au malheureux ha-
bitant des villes pour faire ce qu'on appelle 
une cure d'air ; on le lui fait bien voir. 

Il en résulte que le bon marché, relatif 
bien entendu, est accessible surtout aux 
gens riches ou du moins fort à l'aise : ils 
trouvent le bien-être et le confort, tandis 
que les bésbigneux sont mal logés et 
paient fort cher le plus mince abri où tout 
est mal aménagé. La guerre a tout aggravé. 

Heureusement, elle finira la guerre, et 
peut-être sommes-nous au commencement 
de la fin. 

UNE MARSEILLAtëB. 
mm, ■—■■ni—■■■■■■ t^gl — -I.I i. 

PROPOS DE GUERRE 

Carte d'Identité 
J'ai lu avec beaucoup de satisfaction qu'un 

député de la Savoie, M. Antoine Borrel, a 
déposé une proposition de loi tendant à la 
création d'une carte nationale d'identité. 

Ah 1 la bonne, l'excellente idée qu'a eue là 
cet honorable parlementaire. C'est-à-dire 
qu'on se demande comment il ne s'est pas 
trouvé déjà cent députés pour réclamer la 
création de la dite carte. 

Considérez, en effet, tous les avantages qui 
découleraient de la confection de ce petit car-
ton officiel. 

D'abord ce serait une façon de reconnaî-
tre les vrais Français des faux Français, car 
nous savons aujourd'hui qu'on peut se dire 
Français tout en étant né à Kœnigsberg ou à 
Francfort-sur-le-Mein. Il va sans dire que la 
dite carte nationale d'identité ne serait déli-
vrée que sur présentation de l'acte de nais-
sance attestant que le titulaire est bien né 
en France, et que pour les autres ils pour-
raient se bomber, ou alors nous retomberions 
en plein gâchis. 

Ensuite la dite carte nous éviterait les pe-
tits conflits quotidiens et suprêmement hu-
miliants aux guichets des administrations 
publiques, ces petits conflits qui ont provoqué 
la meilleure verve de Courteline, mais qui 
finissent par faire détester le fonctionnaire 
français et même par créer dans le public 
une atmosphère agressive et d'hostilité qui 
ne contribue pas médiocrement à mettre le 
désaccord entre les populations de notre belle 
France. 

Grâce à la carte d'identité nationale nous 
n'entendrons plus M. Lebureau répliquer d'un 
ton aigre derrière son grillage : « 3e m'en 
fiche de votre carte d'électeur ; ce n'est pas 
une pièce d'identité » ou bien : » Vous me 
dites que vous êtes M. Dupont, mais qui me 
le prouve ? Si vous n'avez pas de pièces offi-
cielles, venez avec deux témoins ! » Tout 
cela est inepte, administratif et complique 
inutilement une existence qui, après la guerre 
sera déjà suffisamment compliqué comme 
cela, attendu que les Français qui viendront 
de s'appuyer deux ou trois années de front 
ne seront pas d'humeur à se laisser narguer 
à travers un grillage. 

Donc, avec la carte d'identité national*, 
plus de complication de cet ordre, les fem-
mes comme les hommes la pouvant posséder, 
la besogne serait singulièrement simplifiée 
d'un côté comme de l'autre des guichets ad-
ministratifs. 

Le troisième avantage n'est pas le moin-
dre. La dite carte coûtant 2 francs, ainsi que 
le propose l'honorable M. Borrel, on voit ce 
que le Trésor encaisserait en tablant sur 
20 millions de Français seulement. M. Ribot 
qui cherche des ressources nouvelles a là 
un joli denier en perpective, ce qui lui évite-
rait peutrêtre d'imposer les additions des 
restaurants. 

Je ferai remarquer enfin que l'idée d'une 
carte nationale d'identité encore qu'excellente 
n'est pas neuve. Elle existe en Espagne sous 
le nom de cêdula personal et nos voisins 
d'outre-monts s'en trouvent fort bien, le gou-
vernement principalement. 

Mais qui sait si l'idée de M. Borrel n'est 
pas trop bonne pour être adoptée ? Avoir trop 
raison est quelquefois un tort. 

ANDRE NEGIS 

Lyon, 28 Juillet. 
Un train de grands blessés venant d'Alle-

magne par la Suisse, est arrivé ce matin à 
Lyon. La cérémonie de réception était pré-
sidée par M. Soulier, président du Tribunal 
de Commerce. Sur le quai d'arrivée on re-
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Communiqué officiel 
Paris, M Ttiïïki 

le gouvernement failf 'A ?8 Heure*, te c<mmv!rtlqwi officiel suivant j 
Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons dispersé une forte reconnais-

sance allemande dans la région de Moulin-sous-Touvent 
En Argonne, nous avons fait jouer une mine à Bolante dans de 

bonnes conditions. A la Fille-Morte, un coup de main de l'ennemi 
sur un de nos petits postes a été repoussé. 

Sur la rive droite de la Meuse, violent bombardement des sec-
teurs de Fleury et du bois Fumin. Une attaque ennemie dirigée sur 
une de nos tranchées, au sud de Damloup, a échoué sous nos feux. 

Dans les Vosges, après un vif bombardement, les Allemands ont 
attaqué, hier, vers 23 heures, nos positions au nord-ouest de Saint-
Dié. Ils ont été repoussés avec de fortes pertes. 

AVIATION 

Dans la journée d'hier, une de nos escadrilles a bombardé à 
trois reprises la gare de Metz-Sablons. Cent quinze obus de gros 
calibre ont été lancés, au total, sur les bâtiments de la gare et sur 
les voies. De graves dégâts ont pu être constatés. 

Au cours d'une des expéditions, un avion allemand qui poursui-
vait l'escadrille a été abattu. Un de nos appareils, contraint d'atter-
rir par suite de panne, n'est pas rentré. 

Ce matin, un avion allemand a lancé des bombes sur Belfort. 
Ni pertes ni dégâts. 

Communiqué officiel 
Uèlal-ma\or britannique fait le communiqué officiel suivant : 

22 Juillet, 13 heures. 
L'artillerie s'est montrée plus active de part et d'autre pendant les douze 

dernières heures. Les tranchées britanniques de première ligne et de soutien 
ont, en plusieurs endroits, été violemment J»mterdée3 avec des obus à gaz 
lacrymogènes. 

Rien d'autre à signaler. 

marquait M. Herriot, sénateur, maire de Lyon 
et Mme Herriot ; le général Ebaner gouver-
neur de Lyon ; le général Silhol et un grand 
nombre d'officiers ; M. Joubin, recteur et les 
autorités civiles ; le consul de Belgique et le 
colonel Marcin, de l'armée belge ; les officiers 
du service sanitaire suisse, etc., etc. 

Les honneurs étaient rendus par un régi-
ment de dragons, de l'infanterie coloniale 
et de l'artillerie. 

se InjutieU pâparer 
L'assimilation des Qfîîeiers de réserve 

aux Officiers de l'activa 
Ce n'est point un 6ecret d'état-major qu'a-

prèe les choos héroïques mais inexpérimen-
tés des premiers mois de la guerre, l'armée 
active était à ce point éprouvée que ce fut en 
majeure partie la « réserve » qui poussa 
dans leurs tranchées les envahisseurs et que 
ce sont les troupes de réserve encore qui 
s'efforcent à présent à la délivrance de nos 
territoires asservis. 

Entre officiers de l'active et officiers de 
la réserve, la part est égale de devoir et de 
dévouement. A chaque jour, les sacrifices 
des premiers sont compensés toujours plus 
par ceux des seconds. Et, sur la ligne des 
combats, les uns et les autres, ceux qui res-
tent des « professionnels » et ceux qui ont 
rejoint selon les nécessités de la reconstitu-
tion des cadres ne cherchent point à se dis-
tinguer autrement que par l'émulation. 

Il n'en est pas de même à l'arrière et, seuls, 
les responsables en sont les règlements. 

A chacune de leurs permissions, des amis 
tenaient à m'afflrmer leur foi et leur satis-
faction ; maintenant, quelques-uns, inaptes 
par suite de blessures, ne me confient plus 
que des doléances navrantes et telles qu'el-
les ne peuvent qu'obliger les Pouvoirs pu-
blics à l'intervention. Elles n'affectent en 
rien la Défense nationale ; leur logique ne 
peut prêter à des polémiques ; leur donner 
de la publicité, les soutenir est donc un 
devoir civil. 

Actuellement, les officiers de l'active inap-
tes et faisant un service sédentaire à l'ar-
rière ne peuvent pas être promus au choix. 
Mais ils continuent à passer automatique-
ment au grade supérieur, à l'ancienneté. 

Dans les mêmes conditions, les officiers 
de réserve, ne peuvent, eux non plus, être 
promus au choix, mais comme cet avance-
ment seul compte pour eux et non pas aussi 
celui à l'ancienneté, les officiers de réserve 
ne sont jamais promus. 

Dans quelques jours les officiers de réserve 
auront deux ans de grade ; ces deux ans de 
pratique n'équivalent-ils pas à deux ans de 
Saint-Cyr ou à dix mois de Saint-Maixent 
en temps de paix ? Et la dernière promotion 
à l'ancienneté des capitaines de l'active 
{Journal Officiel du 5 avril) comprenait les 
lieutenants inaptes ayant deux ans et 6 mois 
de grade. Quel avantage 1 

Ainsi, un lieutenant de l'active, inapte dès 
le début de la guerre par suite de maladie 
et remplissant au dépôt les fonctions d'offi-
cier d'habillement passera capitaine alors 
qu'un lieutenant de réserve évacué du front 
pour blessures, plusieurs fois cité à l'ordre 
de l'armée, chevalier de la Légion d'hon-
neur, remplissant au dépût des fonctions 
analogues à celles du précédent ou même 
plus importantes ne pourra dépasser le grade 
de lieutenant, la guerre dura-t-elle encore 
des années î 

Et l'on arrive à cette conclusion d'une let-
tre, insérée dans un récent bulletin de l'Al-
liance républicaine démocratique, sous la 
signature d'un « officier de réserve » : 

— Il faudrait tout au moins que les lieute-
nants de réserve, lieutenants avant la guerre 
et qui vont avoir deux ans effectifs de ser-
vices dans ce grade — sans compter la som-
me des périodes accomplies par eux en 
temps de paix — fussent complètement assi-
milés, en ce qui concerne l'avancement et 
les droits au commandement, aux officiers 
de l'activa 

« Sinon, la prochaine promotion, à l'an-
cienneté comprendra de Jeunes lieutenants 
de l'active, ayant un an de grade alors que 
d'anciens officiers de réserve qui seront, 
même effectivement, plus anciens qu'eux, res-
teront, sans aucune espèce de raison vala-
ble, placés sous leur autorité. Existe-t-il, sous 
le feu, pareille inégalité ? » 

Il paraît que certains parlementaires s'In-
quiètent de cette situation. Il y a là, en tous 
cas, une injustice douloureuse à réparer et 
sans qu'on tarde plus. 

IULES BKRNEX. 

NOS AVIATEURS 

La Mort d'Henri Alavoine 
Paris, Ï2 Juillet. 

L'Auto annonça en, ces termes la mort 
d'Henri Alavoine, pilote aviateur et oouretrr 
cycliste très connu : 

« Notre bon et brave Henri Alavotoé n'est 
tas. Les circonstances de sa mort, la censure 

ne nous permet pas de les donner, mais il 
nous sera tout au moins permis de dire que 
c'est au service du pays que cet excellent 
garçon, mercredi, à 6 heures du soir, a ter-
miné tragiquement sa vie. 

« Henri Alavoine, qui participa ces derniè-
res années à toutes les grandes épreuves cy-
clistes sur route : Bordeaux-Paris, Tour de 
France, ete., était le frère du champion de 
France Jean Alavoine. » 

îtalit 

Une nouvelle société maritime 
Le Havre, 22 Juillet 

En pleine guerre, exilé sur le rocher de 
Sainte-Adresse, le gouvernement du roi Al-
bert vient de donner une preuve nouvelle 
de la vitalité et de l'énergie de la race 
belge. 

Le Moniteur Belge publiera demain ma-
tin un arrêté-loi créant avec l'intervention 
financière du gouvernement une Société 
maritime : Le Lloyd royal belge, qui com-
porte dès à présent 80 navires et en comp-
tera bientôt une centaine d'un tonnage glo-
bal de 600.000 tonnes, c'est-à-dire à peu 
près équivalent à celui du Norddeutscher-
Lloyd, la plus importante des Sociétés de 
navigation allemandes. 

Il Y A UN AN 

Vendredi 23 Juillet 
Bombardement par l'ennemi d» Soissons, 

de Reims, de Pont-àMousson et des crêtes 
du Linge et du Barrenhopf. 

Autour de Bagatelle, une compagnie fran-
çaise s'empare d'une tranchée ennemie. 

Autour d'Arracourt, une forte reconnais-
sance allemande est repoussée ; de même au-
tour de la Faye (Vosges), à l'est de Mei&ral, 
l'ennemi est chassé d'une partie des tran-
chées françaises ou il avait repris pied. 

Dans le boi Le Prêtre, nous reprenons pos-
session de tranchées perdues antérieurement. 

Des avions français bombardent la gare de 
Conflans-en-Jarnisy. 

Front oriental : Vennemi franchit la Varef 
entre Rojany et Poultousk. 

Note énergique des Etats-Unis à VAllema-
gne à propos de la piraterie sous-marine. 

Lire II la 4e wt : Un Homme dans la Nuit 

LA 

; l'ennemi 
à r 

sans sucées, 
inco-anglaise. 

diversions 

Paris, 22 Juillet 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

•»■ De notre correspondant particulier, — 

i Paris, 22 Juillet. 
Les Russes viennent de remporter une 

nouvelle victoire, qui promet, quand tous 
les fruits en seront dénombrés, de ne pas 
le céder en éclat à celles qui l'ont précédée. 

En amont du confluent du Slyr, la Lipa, 
au village de Verbène et au sud de cette 
agglomération, l'ennemi avait établi de so-
lides têtes de pont. H s'agissait pour lui 
d'empêcher le passage du Slyr par nos al-
liés, et toutes les précautions avaient été 
prises à cet effet. Toutes, du moins, les 
Austro-Allemands le croyaient, mais leur 
erreur était manifeste, car les Russes, par 
un vigoureux coup de main, réussirent à 
les déloger, et de Verbène, et des ouvrages 
qui prolongeaient l'organisation défensive 
de ce village. 

En effet, le communiqué de Pétrograde 
du 21 juillet (après-midi), nous apprend que 
nos alliés talonnant l'ennemi ahuri — re-
tenez, ce mot, — se sont emparés des pas-
sages du Siyr. Détalant devant les Russes, 
les Roches tentèrent de se rallier au village 
de Berestcheko. Si quelques hommes de 
cœur essayèrent d'y engager le combat, 
leurs compagnons mirent bas les armes et 
le nombre des prisonniers ramassés par 
les cosaques, la quantité du matériel re-
cueilli par eux, vont sans casse grandis-
sant. 

En fait, les troupes du, général Sakh'a-
roff ont accompli un de ces tours de force 
dont elles sont covAumières, Cl qui présen-
tent des difficultés si grandes, que Vennemi 
ne consent point à y croire, s'il ne les a pas 
vus. Passer la vallée marécageuse de la 
Lipa sous le feu concentré de l'ennemi, 
culbuter l'adversaire, le mettre en fuite, 
voilà des opérations qui ne sont pas per-
mises à toutes les troupes, fussent-elles bra-
ves et entraînées. 

Pendant que le front oriental est le théâ-
tre de tels événements, le front occidental 
rivalise avec lui d'activité. Quand l'atten-
tion se détourne un moment des durs com-
bats qui se livrent en Picardie, ou bien de-
vant Verdun, c'est pour constater les ac-
tions de détail qui se manifestent d'un bout 
à l'autre du front, aussi bien entre Aisne 
et Oise, par exemple, qu'au nord-ouest de 
Satnt-Dié, où l'ennemi a subi de fortes per-
tes sans réussir à créer une diversion aux 
occupations des Alliés dans la Somme., 

Les aviateurs sont infatigables. Les nô-
tres ont été particulièrement heureux en 
bombardant la gare de Metz-Sablon. 

MARIES RICHARD, 

Les Désertions dans Farinée allemande 
Londres, 82 Juillet 

Selon le correspondant du Morning Post à 
Amsterdam, le nombre des déserteurs alle-
mands qui arrivent en Hollande augmente 
sans cesse. L'un d'eux, venu du sud de la 
Belgique, a réussi a se rendre par bateau de 
Breskens à Flessmgue. 

Un déserteur autrichien a franchi récem-
ment la. frontière orientale des Pays-Bas et 
s'est déclaré enchanté d'avoir enfin trouvé 
un pays qui n'était pas en guerre. 

A la suite des très nombreuses désertions 
de sentinelles, les Allemands ont décide de 
doubler tous les factionnaires pour qu'ils se 
surveillent l'un l'autre. Si l'un des deux dé-
serte, son camarade en sera rendu responsa-
ble. 

L'Allemagne sent finir 
la Défaite 

Un appel significatif de la presse alle-
mande à la population civile 

Amsterdam, 22 Juillet 
La Nordeutsche Zeitung, ainsi que d'autres 

Journaux allemands importants, publient en 
caractères spéciaux, un nouvel appel à la 
population civile pour que celle-ci ne se 
laisse pas déprimer. 

L'appel est daté du front et dit en subs-
tence ; 

« La moitié du monde envoie des hommes 
contre nous, tandis que l'autre moitié fond 
des canons pour eux. La bataille engagée dé-
passe tout ce qui peut être imaginé. Les ar-
mées russes, rajeunies, possèdent en quan-
tité tout l'équipement nécessaire ; elles se 
sont précipitées contre le mur vivant et se 
sont emparées de nos glacis. Le France s'est 
régénérée au delà de ce qu'on aurait cru. » 

L'article expose que l'armée anglaise ne 
vaut que par le nombre et les canons. Il con-
tinue en faisant appel aux civils d'Allema-
gne, qui doivent sacrifier tout de leur con-
fort. 

Les correspondants spéciaux, au front, font 
entendre le même langage. 

Le Berliner Tageblatt reconnaît que l'en-
nemi veut conquérir la victoire, et qu'il em-
ploie toutes ses forces dans ce but. 

Amsterdam, 22 Juillet. 
L'officieuse Gazette de l'Allemagne du Nord 

publie en première page une lettre du front 
rappelant aux Allemands que tout est en 
jeu actuellement. 

• Une grande bataille, déclare l'auteur de 
la lettre, surpassant tout en violence, se dé-
roule à l'heure actuelle. Les armées russes, 
bien équipées avec les armements les plus 
modernes, ont été lancées contre notre front 
dans l'Est et l'ont brisé. L'Italie a été de ce 

lait soulagée. L'armSe anglaise est «oîgnetR 
sèment préparée et pourvue de masses da. 
canons. Nos soldats, sur la Somme, sont sous 
un déluge de fer. Les troupes ennemies re-1 
viennent toujours à l'attaqua. Tout est vraM 
ment en jeu. » a 

L'auteur de la lettre attaque ensuite très 
violemment les « boutiquiers de la Tamise » 
qui sapent froidement la santé des femmes 
et des enfants allemands en préparant la* 
guerre économique après la guerre mili-
taire. La lettre termine en demandant la ré« 
sistance à outrance. Le découragement serait 
une trahison. 

LesjioefeHes floîoîres de m Alliés 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 22 Juillet . 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
SI Juillet, eoir. 

FRONT OCCIDENTAL. — Les vaillante* 
troupes du général Sakharof, ayant surmonté 
toutes les difficultés du passage sous le feu 
concentré de l'ennemi, par la vallée maréca-
geuse de la Lipa, du 20 juillet, culbutèrent 
l'adversaire, dont une partie fuyait déjà en 
désordre. 

Notre artillerie soumet à dos rafales de feu 
les colonnes ennemies, aui eo replient. 

Les éléments qui ont franchi la Lipa ont 
fait, hier, 1.000 prisonniers avec dix mitrail-
leuses, quatre pièces da montagne, dont trois 
avec leur attelage. 

tes prisonniers continuent à affluer. Selon 
les données complémentaires, le nombre da 
prisonniers fait dans les combats du 20 juil-
let, lors du passage du Siyr, on amont da 
l'embouchure de la Lipa et sur la rive gauche 
du Styr, dépasse considérablement lo chiffra 
mentionné dans le communiqué du matin. 

Jusqu'à présent, 2.817 soldats et 75 officiers 
ont été dénombrés. En outre, nous avons prit 
un grand nombre de mitrailleuses et troil 
canons. 

Le 20 juillet, dans la région da Waléputna, 
au sud-ouest do Kimpolung, nous avons fait 
prisonniers 3 officiers, 155 soldats et pris qua-
tre mitrailleuses. 

Lors du combat du 18 juillet, sur la riva 
nord de la Lipa, outra le nombre de prison-
niers et trophées déjà mentionné dans les 
communiqués précédents, nous avons prit 
49 mitrailleuses, 36 lance-bombes et lance» 
mines, avec 80 caisses de mines et bombes, 
60 caissons avec projectiles, 68 caisses aveo 
bandes de mitrailleuses, 3 dépôts de muni-
tions d'artillerie, dont un seul renfermant 
35.570 projectiles de différents calibres, 6.130 
grenades, une énorme quantité de cartouches 
ainsi que trois projecteurs, un orchestre de 
musique, une manutention 'de campagne, des 
cuisines de campagne, une' grande quantité, 
de fils da fer et de fil pour téléphona et, 
d'autre matériel de guerre. } 

De la Baltique aux Karpatbes 
les Russes pressent 

les Austro-Allemands 
Pétrograde, 22 Juillet 

Quoique les derniers communiqués de nos. 
alliés ne signalent aucun événement saillant, 
l'activité entre la Baltique et les Karpathet 
est très grande. 

Dans la région de Riga, la canonnade, de* 
puis quatre jours, n'a pas cessé : c'est, de 
part et d'autre, une débauche affolante de 
projectiles et cette intense action d'artillerie 
a provoqué, en plusieurs endroits, des ren-
contres locales qui ont permis au générai 
Kouropatkine d'améliorer la situation et qui 
ont servi, en outre, a enlever aux Allemands 
toute intention de prélever sur le front des 
troupes destinées à augmenter la défense da 
Kovel. 

Devant cette place, nos .ennemis continueni, 
en effet, à amener tous les renforts qu'ils 
peuvent trouver. Les forces énormes qu'ils ont 
pu concentrer harcèlent sans répit, nos alliés 
dans le but de gêner leurs projets ; mais 
l'étreinte russe, qui s'est encore resserrée, 
grâce à l'audacieuse et rapide initiative dui 
général Sakharoff, qui a conduit nos amis à' 
Swiniouki, devient, d'heure en heure, plus 
menaçante autour de Kovel, dont la chiite 
obligerait les Austro-Allemands à un recul 
sérieux. Il se prépare une lutte aui sera achar-
née. 

L'avance des armées 
ÛQ Kouropatkine 

Londres, 22 Juillet 
Le correspondant du Daily MaU a Pétro 

grade écrit : 
« Les armées de Kouropatlttae ont corn» 

mencé leur avance sur le front Nomd. Le pu-' 
blic russe n'a reçu, au sujet de ce qui sa 
passe sur ce point du Iront, que de très raxea 
nouvelles. Les renseignements donnés par la 
Novoié Vrémia sur la prise de trois , lignes 
âe tranchées, lui ont été fournis par des offi-
ciers et des soldats ayant pris part au com-
bat. ' 

« Sans aucun doute, Hindeniurg aurait aU 
taqué dès le printemps dans le secteur de' 
Riga si les pians d'attaque contre Verdun, 
n'avaient pas si misérablement échoué. La 
maréchal se préparait néanmoins à cette at-
taque lonsque le général Broussiloff porta son, 
coup de boutoir au Sud. Il se vit alors dana 
l'ohligation de soutenir les Aufadichiens et de 
protéger sa propre armée qui était exposée ai 
être attaquée de flanc par les Russes. Povai 
l'heure, il doit combattre avec opiniâtreté 
pour éviter un désastre au groupe Nord de ses 
armées. On est d'ailleurs convaincu ici que 
tous ses efforts demeureront vains. 

* Le général Rouasky, qui vient de pesseil 
à Pétrograde, se rendant en Finlande, a dé-
claré que la situation actuelle était des plus-
satisfaisantes. 

« Une continuelle pression est malntenanU 
nécessaire, a-t-il dit, une pression sur diffé-
rents points à la fois, de manière à ce que 
l'ennemi soit obligé de diviser ses forces. St 
on peut l'exercer d'une façon continue et si 
aucune des armées alliées ne commet l'er-
reur de pousseT en' avant plius rapidement 
que la prudence ne le conseille, la fin Yien^ 

t 



dra beaucoup plus tôt qu'on ne le prévoyait ti 
y a quelques mois. 

« Les Allemands font un dernier effort ; 
ils ont été forcés de changer leurs plans et 
ne possèdent plus désormais l'initiative des 
opérations. Partout, ils sont sur la défen-
sive. Certes, ils sont encore abondamment 
.pourvus de munitions et la tache des Alliés 
n'est, sur aucun point, facile, mais, avec 
une volonté inébranlable et faisant les sacri-
fices nécessaires, les Alliés amont la victoire. 
■Leur supériorité numérique a maintenant ôté 
à l'ennemi la possibilité d'opérer derrière une 
ligne de défense fixe. Il ne lui est plus pos-
sible de transporter, selon son gré, des trou-
pes d'un point à un autre de son front, ce 
qui nous permettra d'opérer contre lui d'une 
façon beaucoup plus efficace. 

L'Allemagne peut encore, à l'heure ac-
tuelle, faire un' effort désespéré pour tâcher 
d'obtenir la victoire en frappant de rudes 
coups, comme elle l'a déjà fait et en y em-
ployant toutes ses ressources, mais que les 
Alliés ne fléchissent pas et la victoire est 
iprochaine. « 

tes Autrichiens ont reçu 
des renforts en Bukovine 

Zurich, 22 Juillet. 
La Nouvelle Gazette de Zurich apprend que 

la résistance des Autrichiens sur les points 
extrêmes de la Bukovine occidentale est due 
à l'arrivée, dans les derniers Jours, de ren-
forts de plus de 100.000 hommes, placés sous 
les ordres du général Kovess, arrivés de Ser-
bie. 

Ces troupes, qui faisaient partie de l'armée 
des Balkans, ont été engagées près de Dornar 
Watra et ont occasionné un arrêt de l'offen-
sive russe dans la région des Karpathes. 

La Hongrie snr le point 
d'être envahie 

Londres, 22 Juillet. 
. On mande de Budapest, au Morning Post : 

« La censure a envoyé des instructions à 
tous les journaux de Budapest, leur interdi-
sant de discuter l'invasion probable de la 
Hongrie et lui enjoignant de faire mention 
des opérations dans les Karpathes, comme 
létant des opérations effectuées en Bukovine. 

« Sur le front italien, des aviateurs italiens 
lancent des centaines de milliers de feuilles 
de nouvelles dans lesquelles les soldats hon-
grois et croates lisent les nouvelles qui 6ont 
interdites dans leurs journaux. Cette activité 
des Italiens préoccupe beaucoup l'état-major 
autrichien, qui s'inquiète de l'effet qu'elle 
produit sur les troupes. 

La situation de Gzernowitz 
Pétrograde, 22 Juillet. 

Le délégué de l'union des villes a rapporté 
de Czernowitz l'impression que la viïïe a 
Peu souffert. Le centre et les environs sont 
fndemnes. 

Les traces du bombardement ne sont visi-
bles que près du pont que les Autrichiens 
ont réussi à faire sauter, mais la ville est 
presque déserte, beaucoup d'entre les petits 
Bussiens et des Roumains étant partis. 

Les Allemands reconnaissent 
la vigueur de l'offensive 

Lausanne, 22 Juillet. 
Le correspondant de la Gazette de Voss au 

grand quartier général, écrit : 
« Notre front occidental se trouve sans 

Cesse sous le feu ennemi. Nous nous deman-
dons si ce bombardement intense a un ca-
ractère démonstratif ou s'il est simplement 
la préface d'une nouvelle offensive sur un 
autre point du front ? Dans tous les cas, nos 
(troupes auront encore à supporter de durs 
combats, la supériorité numérique de l'adver-
saire étant un fait reconnu. » 

D'autre part, le correspondant du Berliner 
Ztageblatt au grand quartier général écrit : 

« Les Anglais disposent d'une infanterie 
bien entraînée. Pendant que l'artillerie bom-
ibarde avec force nos premières lignes, l'in-
fanterie anglaise s'approche de nos lignes et 
lorsque l'artillerie arrête son feu, elle est par-
fois à 20 mètres de nos tranchées. Elle se bat 
avec une grande bravoure. Tout le front oc-
cidental est sous une forte pression, l'ennemi 
cherchant à nous attaquer de toutes parts. Les 
Anglais comme les Français se servent, en 
outre, de nombreux lance-mines munis de 
mines d'un nouveau système. » 

Enfin, le colonel Gaedke écrit dans le Vor-
waerts : « En général, il n'y a pas eu de 
changements importants dans la situation 
BUT l'un et l'autre front. A l'occident comme 
à l'orient, des combats exaspérés et décisifs 
ont lieu avec des forces formidables et une 
consommation extraordinaire de munitions, 
Jusqu'ici, aucune décision n'est encore sur 
jyenue. • 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les déserteurs bulgares à Saionipe 
Londres, 22 Juillet. 

On mande de Salonique au Times, qu'un 
Mflcier et deux sous-officiers bulgares déser-
teurs, sont arrivés dans les lignes alliées. 

La situation militaire 
Salonique, 22 Juillet. 

Aujourd'hui, duel intermittent d'artillerie 
sur diverses parties du front. Sur la rive 
droite du Vardar, activité moyenne de par 
trouilles. 

Dans la nuit du 20 au 21, nos avions ont 
bombardé Bogdancé, entre le Vardar et le 
lac Uoiran. 

Les officiers grecs en punition 
Athènes, 22 Juillet, 

^es officiers grecs, arrêtés à la suite des 
incidents de Salonique, ont été conduits : 
ceux de l'active, au Pirée et de là à Athènes ; 
les officiers de réserve, dans une île de la mer 
Egée, où ils subiront leur punition. 

Le gouvernement prend des mesures 
contre les épidémies 

Berne, 22 Juillet 
D'après la Gazette de Francfort, le Conseil 

des ministres roumain aurait décidé qu'en 
raison des maladies contagieuses qui régnent 
dans les pays avoisinants, de n'ouvrir que 
les ports de Severin. Giorgiu, Braïla et Ga-
Jatz au trafic du Danube avec l'Autriche-Hon-grie, la Serbie et la Bulgarie et le port de 

onstanza pour le trafic sur la mer avec la Bulgarie. 
Les voyageurs qui arriveront dans ces sta-

tions roumaines seront soumis aux mesures 
sanitaires comme le prescrit la Convention 
fie Paris de 1903. 

Lira 
£e Parlement anglais demande qu'elle 

soit poussée plus vigoureusement 
Paris, 22 Juillet. 

Le correspondant du Temps à Londres 
.écrit : 

c Les déclarations faites par M. Asquith à 
la Chambre des Communes ne mettent pas 
fin à l'impatience témoignée par de nom-
breux membres des deux Chambres anglaises 
au sujet de la question de Mésopotamie. Il 
importe néanmoins qu'on ne se méprenne 
pas en France sur le sort de cette situation 
parlementaire. 

« Que demandent les mécontents ? Un re-
tour en arrière ? L'abandon de toutes entre-
Brises militaires distinctes de l'offensive. d'Oc-

cident ? S'il en est ainsi il y aurait sans 
deute lieu de s'alarmer. Heureusement, l'es-
prit des protestataires est tout différent. Ce 
qu'ils réclament c'est d'abord que des sanc-
tions soient prises contre les auteurs respon-
sables de l'expédition de Bagdad et contre 
certains chefs de service de l'Intendance. 

« Le général Aylmer qui ordonna l'avance 
sur Bagdad est plus spécialement visé. Ils 
demandent d'autre part que des mesures effi-
caces soient prises pour qu'à l'avenir le 
corps expéditionnaire de Mésopotamie n'ait 
plus à se plaindre du service de ravitaille-
ment. A défaut d'informations officielles, un 
grand nombre de parlementaires ont en effet 
reçu des lettres d'officiers et de soldats cri* 
tiquant assez vivement la manière dont ce 
service a été assuré jusqu'à présent. Mais ce 
que demandent les critiques du gouverne-
ment ce n'est pas l'abandon de l'entreprise, 
c'est au contraire qu'elle soit mieux organi-
sée et poussée plus vigoureusement. . 

J tamment de laine et "de coton, qui se pour-
suivraient principalement dans, le canton de 
Lugano. 

Les Allemands envoient contre 
nous toutes leurs réserves 

Londres, 22 Juillet. 
On mande de Rotterdam au Daily Tele-

gravh ; 
L'état-major allemand envoie dans l'Ouest 

ses derniers effectifs disponibles. 
En trois semaines, 340.000 hommes sont ar-

rivés sur ce front, dont 100.000 hommes des 
réserves fraîches des dépôts ; le reste se com-
pose de blessés guéris. 

Les Anglais dans le bois 
des Foureanz 

Londres, 22 Juillet 
L'entrée de nos troupes dans le bois des 

Foureaux est un événement d'une impor-
tance considérable. Les Allemands le com-
prennent et contre-attaquent violemment. 

Los combats de toute la semaine ont été 
à notre avantage. Nos progrès sont plus 
lents, mais semblent solides. Nous avons 
frappé tardivement, mais nos coups sont 
sûrs et mortels. 

traflsatiaDlip 
Londres, 22 Juillet. 

On mande de New-York au Daily Chronicle 
que jeudi au lever du soleil le Deutschland 
était immergé, alors que la veille le capi-
taine Kcenig envoyait un peu partout des 
messages d'adieu avec des promesses de 
retour. L'équipage était fort ému des rumeurs 
d'après lesquelles des navires alliés auraient 
tendu des filets sur une distance de 50 milles. 

Les Allemands sont très anxieux de l'ab-
sence de nouvelles, du- Bremen ; ils craignent 
que son voyage ait été interrompu brusque-
ment. 

Un autre sous-marin 
va arriver auz Etats-Unis 

New York, 22 Juillet. 
L'Evening Telegram annonce qu'un second 

sous-marin allemand, d'un type commercial, 
est entré dans le détroit de Long-Island, se 
dirigeant vers Bridgeport, qu'une foule nom-
breuse attend dans l'espoir d'assister à l'ar-
rivée de ce nouveau bateau. 

Le commandant Kœnig du Deutschland 
annonce que le sous-marin venant après le 
sien se rendrait dans un port situé plus au 
Nord que Baltimore. En choisissant Bridge-
port, le sous-marin aurait une possibilité 
d'échapper aux bateaux de guerre ennemis, 
car les bateaux venant de l'Atlantique ne s'y 
rendent pas habituellement 

1. Winston Churchill fait l'éloge 
de la grande nation slave 

Londres, 22 Juillet. 
M. Winston Churchill, ancien ministre de la 

Marine, remplaçant M. Lloyd George, empê-
ché, a prononcé une allocution dans laquelle 
il a fait grand éloge du rôle joué par la Rus-
sie dans la guerre actuelle : 

« Au cours des jours les plus sombres de la 
guerre, a-t-il dit, la Russie n'a jamais cessé 
de paraître en première ligne et d'encoura-
ger nos espérances par. quelque brillant fait 
d'armes. Tout récemment, encore, un -triom-
pha russe des plus éclatants et des plus glo-
rieux était l'avant-coureur de l'offensive com-
binée des Alliés. Le général Broussiloff met-
tait en pièces les troupes autrichiennes, sau-
vait la province de Bukovine et, par un coup 
de maître, modifiait de nouveau et du tout 
au tout, la perspective de cette guerre mon-
diale. 

« Jamais l'Histoire d'une Fédération entre 
Etats n'a fourni d'exemple d'un loyalisme et 
d'une union pareilles à celui que donnent les 
puissances alliées, depuis le début de la 
guerre. 

« Malgré l'énorme différence de tempéra-
ments et de traditions, malgré de longues pé-
riodes de luttes acharnées et d'épreuves con-
tre un terrible ennemi, malgré des revers et 
des pertes gigantesques, notre fraternité d'ar-
mes et la confiance que nous avons les uns 
dans les autres, et en la bonté et le 6uccès 
de notre cause, n'ont fait que croîtra sans 
cesse, et c'est sur ce roc qu'est fondée notre 
foi inébranlable en la victoire finale. 

« Jamais la jalousie et la suspicion, sou-
vent si fatales aux alliances, ne sont venues 
contrarier nos plans. Aucun ennemi, aucune 
intrigue n'ont jamais pu semer la dissension 
et le manque d'harmonie entre les puissances 
alliées ; la seule rivalité existant entre nous 
a été l'émulation de savoir qui rendrait les 
plus grands services à la cause commune. 

« La route qui nous reste à parcourir est 
longue, mais nous la parcourons en si bonne 
compagnie, qu'il n'y a aucun doute que nous 
ne trouvions au bout le triomphe ». 

Emeutes sanglantes à Mulhouse 
Genève, 22 Juillet. 

Une émeute sérieuse a éclaté le 5 juillet 
à Mulhouse ; les détails qui suivent nous ont 
été fournis par un témoin occulaire. 

A la Maikthalle (halles centrales) située 
Blumenstrass'e, plus de mille personnes fai-
saient queue depuis 2 heures du matin. Elles 
attendaient, conformément aux avis des au-
torités civiles et militaires, une distribution 
de pommes de terre. 

Entre 7 heures et 8 heures du matin, arri-
vèrent escortés de dix soldats onze sacs, la 
foule s'ameuta, interpella les employés char-
gés de la répartition et injuria la police. 
Immédiatement, soldats et policiers dégai-
nèrent, il y eut 25 femmes blessées griève-
ment et qui durent être transportées à l'hô-
pital, 70 autres furent mises en prison. 

Deux jours après, un vagon de gruyère 
arrivait de Suisse en gare de Mulhouse par 
ordre du chef du ravitaillement militaire le 
vagon fut immédiatement réexpédié sur l'Al-
lemagne mais, par des, indiscrétions, les Mul-
housiens eurent connaissance du fait. Trois 
délégués étant allés se, plaindre au bourg-
mestre, furent sévèrement éconduits. Deux 
employés de la gare soupçonnés d'avoir 
ébruité le fait de la réexpédition du vagon 
furent condamnés à huit jours de prison. 

L'Allemagne cherche des hommes et des 
vivres en Suisse 

Milan, 22 Juillet 
Depuis quelque temps, les journaux du Tes-

sin et plus particulièrement la Gazelle du 
Tessin, mettent en garde les habitants du 
canton à un double point de vue : 1° contre 
les demandes de main-d'œuvre qui sont fai-
tes dans le canton du Tessin, main-d'œuvre 
destinée soi-disant à l'intérieur de la Suisse, 
mais qui, en réalité, serait dirigée en Alle-
magne ; 2° contre les menées d'accapare-
ment des vivres et des .denrées, diverses, no-

L'hommage de M. Poincaré 
à la Belgique et à son armée 

Paris, 22 Juillet. 
Les journaux publient le texte suivant de 

la lettre adressée par le président de la Ré-
publique au journal de l'armée belge : 

Je remercie le Courrier de l'Armée de me 
■fournir, par l'aimable appel qu'il m'adresse, 
l'occasion d'envoyer aux vaillants soldats bel-
ges un nouveau témoignage de mon admira-
tion. Je les ai vus plusieurs fois à l'œuvre 
depuis le début des hostilités et, récemment 
encore S. M. le roi Albert a bien voulu me 
permettre de les visiter avec lui dans leurs 
tranchées à l'est de Nieuport. Partout je les 
ai trouvés pleins de courage et d'entrain, 
conscients du grand devoir qu'ils remplis-
sent, et résolus à tous les sacrifices pour 
sauver leur patrie. 

Voilà bientôt deux ans que la Belgique a 
été outrageusement traitée pour n'avoir pas 
voulu s'incliner devant une menace arro-
gante. A la voix de. son auguste souverain, 
qui personnifie, aujourd'hui, aux yeux du 
monde, l'idée d'honneur et de loyauté, elle 
s'est levée tout entière pour la défense de sa 
liberté nationale. Elle ne s'est laissé décou-
rager ni par l'invasion, ni par la prise de ses 
places fortes, ni par la dévastation de son 
territoire, ni par le sac de ses villes, ni par 
l'oppression de ses populations. Elle a con-
fiance dans sa brave, armée et dans celle de 
ses alliées. Elle attend, avec un calme stoïque 
et avec une foi sereine, l'heure certaine de la 
victoire, de la justice et de la délivrance. 

A elle vont les vœux ardents de l'univers 
civilisé. 

R. POINCAÏUS. 

Pour célébrer leur fête 
les Belges chôment 

Rosendal, 22 Juillet. 
Le nouveau gouverneur général de Bruxel-

les a pris des mesures sévères pour empêcher 
la célébration de la fête nationale belge. Mais 
les Bruxellois, frondeurs, savent tourner les 
difficultés. Ils ont simplement décidé de chô-
mer en massé, en observant une attitude pas-
sive et digne, les femmes parées de leurs 
plus beaux atours, les hommes coiffés du 
classique haut-de-forme. 

Les Pertes de l'Armée prussienne 
Amsterdam, 22 Juillet. 

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant dit 
que les listes des pertes prussiennes portant 
les numéros de 470 à 579, donnent les noms 
de 27.685 morts, blessés et manquants. Ce qui 
porte à 2.S01.521 hommes le total des pertes 
prussiennes. 

Et il n'y a pas dans ce chiffre les autres 
Etats de l'Allemagne, qui doivent arriver à 
un nombre égal. 

îns-Harios ennemis 
en lléieraée 

Les rescapés du vapeur anglais 
« Eupnorbia » à Alger 

Alger, 22 Juillet. 
Le courrier de la Compagnie Transatlan-

tique a débarqué au port sept hommes de 
l'équipage du vapeur anglais Euphorbia, 
qui a été torpillé. Ces hommes ont été re-
cueillis en mer sur un radeau. 

On est toujours sans nouvelles des 23 
autres manquants de ce navire* 

La Reprise 
de la Guerre sous-marine 

Les Allemands voudraient s'en servir 
comme contre-poids à l'offensive 

des Alliés 
Zurich, 22 Juillet. 

La Gazette de l'Allemagne du Sud écrit : 
« Môme si nos succès militaires et navals 

deviennent chaque jour plus nombreux, il 
nous faudra compter que de nouveaux mois 
de combats sanglants ne nous apporteront 
pas encore la paix. La question est de savoir 
si nous avons la ferme volonté d'employer 
nos sous-marins avec efficacité, ce qui aurait 
du moins, pour suite diTecte, l'arrêt des of-
fensives ennemies sur les différents fronts. 
Sans cela, même si nous parvenons à pren-
dre Verdun, nous serons encore encerclés, 
attendu qu'une quantité incroyable de tran-
chées et fortifications nous barrent le che-
min de Paris. » 

D'autre part, la Gazette Populaire de Leip-
zig écrit : 

a L'article officieux publié par le Lokal An-
zeiger sur la reprise de la guerre sous-ma-
rine, mérite une attention spéciale. Il se peut 
que la récente entrevue du chancelier avec 
les chefs de parti du Reichstag soit en rela-
tion avec la guerre sous-marine sans égard. 
Elle serait un appoint précieux pour les ar-
mées allemandes. Sera-t-elle reprise en con-
tre-poids à l'offensive générale de l'Entente ? 
Alors, au lieu de nous approcher de la fin 
de la guerre, nous verrions se ranimer les 
combats sanglants. 

Paris, 22 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — Les commissaires 

aux armées. — De M. G. Clemenceau : 
J'ouvre le Journal Officiel et qu'est-ce que Je 

vols t Nous découvrons d'abord que M. Piou, qui 
a combattu, afîirme-t-il, l'institution des Commis-
saires aux armées, s'est entendu, on ne sait com-
ment, avec M. Renaudel, sur un texte qui, dans l'es-
prit de celui-ci, avait le mérite- principal de les 
Instituer. 

Quelqu'un aurait-il trompé quelqu'un ? Grande 
nouveauté dans l'histoire de la fabrication des 
ordres du jouir. Cependant, M. Renaudel va répon-
dre à M. Briand qui vient d'expliquer avec citations 
à l'appui que le texte de M. Renaudel lui-même 
a varié et qu'après avoir écrit : « la Chambre 
décide d'instituer et d'organiser une délégation di-
recte aux armées », il s'est contenté de cette for-
mule plus modeste : « une délégation directe exer-
cera avec la concours du gouvernement, etc. etc. * 

Vous voyez que les mots aux armées ont été sup-
primés triomphe M. Briand. C'est alors que se 
lève M. Renaudel pour donneT à la question toute 
la portée politique et nationale réclamée par le 
front. Hélas 1 Nous voilà bien loin de compte. Ces 
mystérieuses circonstances qui ont entouré le Co-
mité secret se résolvent en des scrupules de gram-
mairien qui nous montrent le député socialiste plus 
préoccupé de la pureté de sa langue que d un éta-
blissement de garanties pour sa majorité. 

M. Piou ne voulait pas des commissaires aux 
armées et M. Renaudel. subtil, s'aperçut tout à 
coup qu'il y avait répétition du mot armé. Pascal, 
en un tel cas, conseille de passer outre. Mais M. 
Renaudel a d'autres vues. La phrase fut donc re^ 
construite, dit-il, avec orgueil. Si nous avons sup-
primé les mots aux armées, affirme-t-il, c'était uni-
quement pour une raison de style. 

Quelle chance que cela permit tout justement 
l'accord avec M. Piou qui s'entêtait en SVis con-
traire pour une raison de fond. C'est bien beau, 
n'estee pas, le parlementarisme ainsi conçu et 
pratiqué par des hommes de révolution. 

Je ne demande, comme on peut croire, qu'à suivre 
M. Renaudel dans son culte du style. Il serait dan-
gereux toutefois que le rite se perdit en idolâtrie. 
Une bonne faute de français par te tour de laquelle 
les Allemands se trouveraient chassés de Noyon fe-
rait bien mon affaire, tandis que les raffinements 
de correction où se -perd le style do M. Renaudel 
se trouvent avoir servi, à son insu naturellement, 
les dfcseins de M. Piou et de M. Briand, anxieux 
de maintenir à tout prix ce que leur éminent col-
laborateur voulait résolument changer. Si bien 
que sans malice d'aucune part, question de style 
et question de gouvernement, ceux qui voulaient 
ouï et ceux qui voulaient non se trouvèrent d'ac-
cord snr un texte de confiance dans le gouverne-
ment pour faire et ne pas faire tout à . la fois. 

Quand on a réussi à édifier de pareils chefs-d'œu- ' 
vre, 11 n'y faut pas toucher. C'est ce qui arrivera 
probalement pour celui-ci où, après quelques jour-
nées de débat, on renverra sans doute à des jours 
meilleurs une Interprétation sur laquelle MM. Piou, 
Briand èt Renaudel ne pourraient plus s'accorder. 
Faillite d'un ordre du jour dira-t-on. Cela s'est 
dj£à vu. Faillite, mais non surprise puisqù'au Pa-
lais-Bourbon comme au Luxembourg la majorité a 
certainement pris la responsabilité de vouloir que 
les choses restassent en l'état. 

Il n'y a pas que la grammaire pour rendre ni-
Liaisée. l'explication flu phénomène, t&peodanL M, 

Jean Bon qui a décidément beaucoup d'esprit a 
fait rire toute la Chambre en proposant pour sin-
gularité do rédiger les ordres du jour en fran-
çais. 

Seulement ce n'est pas pour des éclats de rire 
que nos députés ont reçu mandat de la France en-
vahie. 

La Victoire. — Paysannes de France. — De 
M. Hervé : 

Dans tel et tel villages que je pourrais citer, 
d'autres tiennent ce raisonnemenit simpliste que 
donner son or à l'Etat c'est prolonger la guerre et 
que moins l'Etat en aura, plus vite la guerre fi-
nira. Des amis qui connaissent bien te monde 
paysan me disent que ces discours sont courants 
un peu partout dans nos campagnes. 

Je ne prends point ces propos au tragique. Il fau-
drait que tous ceux qui ont quelque autorité sur 
elles, le curé, l'instituteur, l'institutrice, le maire, 
les bourgeois et les bourgeoises du lieu, leur re-
montent un peu le moral et leur expliquent dou-
cement, patiemment que saboter la culture, pri-
ver la France de blé ou d'or, ce n'est pas cela qui 
arrangerait les affaires et ferait cesser la guerre 
«plus vite. Quand nos paysannes sauront qu'en ca-
chant leur or. non seulement elles n'arrêteront 
pas la guerre, mais au contraire, la feront durer 
plus longtemps, elles lâcheront leurs belles pièces 
pour des titres de la Défense nationale qui leur 
produiront de l'intérêt ou pour des billets de ban-
que qui valent tout autant que leurs bonnes es-
pèces sonnantes et trébuchantes. 

Seulement, les bonnes paroles ne suffisent pas 
pour calmer les nerfs de nos paysannes. Notre gou-
vernement et l'autorité militaire devraient le com-
prendre. S'ils le comprenaient, Ils s'arrangeraient 
pour donner un bon mois de congé en ce moment, 
où les durs travaux des champs commencent, à 
tous les soldats du service auxiliaire qui sont de 
la campagne, à tous les territoriaux et réservistes 
territoriaux cultivateurs, qui ne sont pas dans la 
zone des armées, à tous les éclopés, à tous les inap-
tes qui encombrent nos dépôts et dans la zone des 
armées, ils mettraient une partie des chevaux avec 
des équipes de soldats-paysans dans les fermes de 
l'arrière, quand les troupes sont dans les canton-
nements, pour donner un coup de main aux fer-
miers et aux fermières du voisinage. 

C'est sous la pression des ruraux qu'en 1871 nous 
avons bâclé la paix de Francfort, alors que quel-
ques semaines de résistance de plus nous auraient 
certainement permis de conserver la Lorraine, 
dont Bismark ne se souciait pas, la Lorraine c'est-
à-dire le riche bassin métallurgique que l'on sait 
et la formidable forteresse qu'est Metz. 

Pour tous ceux qui veulent une victoire totale, 
écrasante, soigner le moral de nos campagnes n'est 
pas seulement un devoir d'humanité et de frater-
nité c'est, à l'heure actuelle, où nous sommes si 
près du but, nne véritable mesure de salut public. 

! 

Hier, par VEugène-Pereire, de la Compagnie 
Transatlantique, venant d'Alger sont arrivés 
35 prisonniers de guerre allemands. Ils ont 
été conduits dans divers cantonnements es-
cortés par des réservistes et leur transfert 
s'est effectué sans incidents. 

. La ligne de tramways Part-Vieux-Sainte> 
Marthe. — La Compagnie des Tramways in-
forme le public qu'à partir de lundi. 24 du 
courant, l'horaire de la ligne Port-Vieux-
Sainte-Marthe subira les modifications sui-
vantes : 

Départs du Port-Vieux : 5 h. 20, 6 h., 6 h. 40, 
7 h. 20, 8 h., 8 h. 30, 9 h., 9 h. 30. 10 h., 
10 h. 30, 11 h., 11 h. 30, 12 h., 12 h. 30, 13 h. 10, 
13 h. 50. 14 h. 30, 15 h. 10, 15 h. 50, 16 h. 20, 
16 h. 50, 17 h. 20, 17 h. 50, 18 h. 20. 18 h. 50, 
19 h. 30, 20 h., 20 h. 40 dernier départ. 

Départs de Sainte-Marthe : 5 h. 20, 6 h., 
6 h. 40, 7 h. 20, 8 h., 8 h. 40, 9 h. 15, 9 h. 45, 
10 h. 15, 10 h. 45, 11 h. 15. 11 h. 45, 12 h. 15, 
12 h. 45. 13 h. 15, 13 h. 50. 14 h. 30, 15 h. 10. 
15 h. 50, 16 h. 30, 17 h. 5. 17 h. 35, 18 h. 5. 
18 h. 40, 19 h. 10. 19 h. 40, 20 h. 10 dernier 
départ. 

La déclaration de la récolte de vin. — Le 
délai pour la déclaration de récolte de vin 
à faire, en exécution de la loi du 29 juin 1907, 
expirera le 22 octobre prochain. Passé ce délai 
aucune déclaration ne sera acceptée. 

Les intéressés ne doivent pas perdre de 
vue que cette déclaration est obligatoire et 
qu'ils ne pourront obtenir des titres de mou-
vement, de la part des Contributions indirec-
tes, que pour les quantités déclarées. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15" région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

A..., du 146* d'infanterie, coups et blessures vo-
lontaires, 3 mois de prison; 

D..., du 6' hussards, vol militaire, 1 an de prison; 
V..., soldat au 22* colonial, vol militaire, 1 an 

de prison; 
R..., sergent au 27* bataillon de tirailleurs séné-

galais au cantonnement de. Saint-Raphaël, lncuipô 
de faux, vol militaire, abus de confiance, 5 ans de 
réclusion et dégradation militaire. 

Sidi Maboul, du 5" bataillon de tirailleurs séné-
galais, réfractaire aux ordres de son supérieur, 
1 an de prison. 

Défenseurs : M" Bertranon, Brun et Natallnl. 
M..., classe 1906, soldat auxhlaire, employé à 

l'usine des Salins-de-Giraud, absence non motivée, 
2 ans de travaux publics avec sursis. 

MM. les lieutenants Coudré et Damey occu-
paient le siège du ministère public. 

Du 1" au 14 août 1916, le Bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut, recevra des offres 
de vente pour des coupés usagés, mais en-
core en bon état. Les vendeurs peuvent pren-
dre connaissance des conditions de ce marché 
au Bureau d'hygiène. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu tous les jours non fériés, 
de 10 heures à midi et, en plus, le jeudi, de 
2 à 4 heures du eoir, à l'Institut d'hygiène, 
rue Briffaut, 6, à l'extrémité de la rue de 
l'Olivier. 

Les prix à l'Ecole des beaux-arts. — Noue 
publions à la quatrième page la liste des 
lauréats de la distribution des prix à l'Ecole 
deà beaux-arts qui a eu lieu hier. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 19 navires, dont 18 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Cabo-san-Martin, 
venant de Bilbao et Cette avec 200 tonnes vin, blé, 
divers; le vapeur anglais Afrlc, de Aneldand, avec 
9 702 tonnes dont 5.724 tonnes viande et blé POUJ 
Marseille; le vapeur anglais Ulolothlan, d'Alexan-
drie avec 800 tonnes divers; le vapeur anglais 
Khy'ber de Sydney, avec 80 passagers et 5.537 tonnes 
dont 737 tonnes soie, laine, cuivre, étain, pour Mar-
seille; le Rhône, Compagnie Mixte, de Gabès et 
Tunis avec 487 passagers et 270 tonnes laine et 
divers; le vapeur anglais Earlswbod, de Cardia, 
avec 3.636 tonnes charbon; le vapeur suédois BU-
pania de Livourne, avec 400 tonnes en transit; 
VEugène-Péreire, Compagnie Transatlantique, d Al-
ger, avec 632 passagers et 268 tones vin, blé. pri-
meurs ; le vapeur anglais Brodfleia, de Bari, 
avec 5.523 tonnes charbon. 

Trop de savon. — Avant-hier, à l'usine 
Guis, chemin du Rouet, le charretier Bonetto 
Ignace, 21 ans, demeurant boulevard Pagès, 
à Sainte-Marguerite, était arrêté au moment 
où il venait de dérober six kilos de savon. 
Une perquisition opérée à son domicile amena 
la découverte de quatorze kilos de savon, 
précédemment volés à la même usine. 

Cette constatation a entraîné l'arrestation 
de la maîtresse de Bonetto. la domestique 
Marie Ginêpre, 22 ans, et tous deux ont été 
écroués pour vols et complicité. . 

Les dôvaliseurs de coffre-forts. — Dans le 
courant de Tavant-dernière nuit, des malfai-
teurs se sont introduits dans les bureaux de 
MM. Gauvan, Couve et C", 5, quai du Canal, 
et ont réussi à emporter une somme de 
1.270 fr., renfermée dans un coffre-fort qu'ils 
avaient fracturé. 

Plainte a été portée devant M. Spiess, com-
missaire de police du III0 arrondisseinent qui 
a ouvert une enquête. 

Suicide à la caserne Audéoud. — Un hos-
pitalisé de la caserne Audéoud, le sergent 
auxiliaire Antoine Berame, du 145e territo-
rial,' qui souffrait de la gorge depuis long-
temps, s'est donné, hier, volontairement la 
mort en se portant trois coups de couteau. 

Une enquête ouverte aussitôt par M. le 
commissaire central assisté du major de l'in-
firmerie, a conclu à «un suicide. Le sergent 
Berame était originaire du Cantal et avait 
manifesté, avantrhier, à un camarade l'inten-
tion de mettre fin à ses souffrances. 

Le corps de l'infortuné a été transporté à 
l'hôpital militaire et la famille a été préve-
nue aussitôt. i _ 

Acte de courage. —- Hier, vers 1 heure, un 
attelage descendait la rue Cannebière, lors-
que le cheval s'effraya, échappa à la direc-
tion de son conducteur et se précipita sur la 
terrasse du café Riche, au moment où les 
consommateurs s'y pressaient. Le gardien 
Jean Lafond, qui se trouvait là, se jeta à la 
tâia da cheval .et Lélissii à A'.air.ê.tei, L'attelage.. 

qui appartient à MM. Reynaud et Féraud, fa-
bricants de pâtes alimentaires, était conduit 
par Adolphe Bruno, 17 ans. Nos félicitations 
au courageux gardien de la paix. 

Querelle à bord. — Le commissaire spécial 
des ports a ouvert une enquête, hier matin, 
dès l'arrivée du Bhône, venant de Tunis. Au 
moment où le paquebot levait l'ancre pour 
rentrer à Marseille, Charles Bonnet, un des 
garçons eut une vive discussion avec le maî-
tre d'hôtel, Lusinchi, qui lui faisait des ob-
servations au sujet de son travail. Bonnet 
bouscula violemment son chef qui fut con-
tusionné. L'enquête va se poursuivre. 

Ligue « Souvenez-Vous ». — Le Comité local 
a l'honneur d'informer les sociétaires, les 
adhérents et les personnes désireuses de 
faire partie de cette importante Association 
patriotique, dont le siège social est à Paris, 
que jusqu'au 5 septembre prochain, les adhé-
sions seront reçues chez le secrétaire-géné-
ral, M. Fortuné Duc, rue Perrier, 3, et chez 
le trésorier, M. Hugues, rue des Tyrans, 10. 
Adresser les demandes de renseignements • à 
M. Lucien Pascal, président de la Section 
Marseillaise, rue Abbé-de-1'Epée, 32, lequel 
fera parvenir les cartes d'adhérents et les 
Livres Rouges des crimes et des atrocités 
commises par les Allemands, aux sociétaires 
nouvellement inscrits. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise se réu-
nira le 4 août prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, 23, chemin de Montolivet 
(remise des Voitures Marseillaises et Favo-

Les' postulants devront, avant l'expertise, 
se faire inscrire à la mairie, bureau des Em-
placements publics, 6, rue de la Prison, et 
déposer un extrait de leur casier judiciaire 
accompagné de deux photographies sur 
papier. 

Autour de Marseille 
CALAS. — Tournée annuelle du percepteur, — 

Mercredi 26 du courant, de 4 heures à 6 heures de 
l'après-midi. ^ 

A1X. — A l'ordre du jour. — M. Alton! Aîols, 
du 22» bataillon de chasseurs alpins, vient d'être 
cité à l'ordre de la brigade : « Au front depuis 
le début. Malgré un violent bombardement de 
l'ennemi a montré le plus grand sang-froid dans 
son service'do guetteur. » Toutes nos félicitations. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. Laborie. 
rue des Cordeliers. 

Incendie. — L'atelier de carrosserie de M. Vas-
tel, rue du Bœuit, 2 bis, a été, dans la soirée de 
mercredi, ravagé par un violent Incendie. Une 
grande quantité de bois a été la proie des flammes 
et l'immeuble lui-même a beaucoup souffert. Grâce 
aux efforts combinés des troupes de la garnison, 
des pompiera et des voisins, les malsons contiguës 
ont pu être préservées. Ijes dégâts couverts par 
deux assaurances sont assez importants. 

Ecole d'infirmières des Hôpitaux 
de Marseille 

EXAMENS DE FIN D'ANNEE 
Les examens des élèves de l'école d'infir-

mières ont eu lieu à l'Hôtel-Dieu, devant un 
jury composé de M. le docteur Livon, prési-
dent de la Commission administrative des 
Hospices ; MM. le docteur Louge, docteur 
Alezais ; M. Domergue, pharmacien-chef ; 
Mlle Mouren, maîtresse sage-femme et M. 
Bataillard, secrétaire général des hôpitaux. 
Les élèves dont les noms suivent ont été diplô-
mées : 

Julien Adrienne, Rigaudias Eugénie, Mari-
nacci Marie, Pinel Marie, épouse Bedier-Du-
manoir ; Tailleu Odette, Milleret Jeanne, 
Roman Yvonne, Farrugia, épouse Jaillieu ; 
Schropff Gabrielle, Illy Rose, Armelin, veuve 
Juliany ; Carrière Emilie, Soula Madeleine, 
Decraine, épouse Nègre ; Vaillant Louise, 
Obriet, épouse Dries ; Leblanc Marguerite, 
Carara Denise, Sarda Froizine, Simorre Ju-
liette, Girault, Eychenne, veuve Barrier ; 
Mante Albertine, Feuillassier Anaïs, Soubey-
ran Mathilde, Gasperini Victorine, Salicetti 
Catherine, Bonsignour Marthe, Pavini Jean-
ne, Faucon Geneviève, Dominici Marie, Olli-
vier Marie, Bernardi Marguerite Bacque 
Léonie. Fructus. 

La liste des inscriptions d'élèves-inflrmiè-
res pour l'année scolaire 1916-1917 est ou-
verte. S'adresser au secrétariat général des 
Hospices à l'Hôtel-Dieu jusqu'au 30 septem-
bre 1916. 

Manifestation franco-britannique 
eue 

CONFERENCE SUR L'EFFORT AUSTRALIEN 
La conférence du Comité officiel de l'Effort 

de la France et de ses Alliés, qui sera faite 
jeudi prochain, à 4 heures, au Grand-Théâtre, 
par le député Franklin-Bouillon, sur 1' « Effort 
de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande », 
promet d'offrir un vif intérêt. Des notabilités 
anglaises et australiennes viendront de Lon-
dres pour y assister et de superbes films et 
clichés photographiques -eeront présentés au 
public. En outre, une actrice réputée de la 
Comédie-Française viendra donner son con-
cours. Nous rappelons que cette solennité se 
trouve sous le patronage du maire de Mar-
seille, de la Chambre de Commerce, de la 
Société de Géographie et de l'Alliance Fran-
çaise. 

'Il est à désirer que Marseille, tête de ligne 
des relations françaises avec l'Australie, 
rende, à cette occasion, un chaleureux hom-
mage à nos lointains alliés. Situé aux anti-
podes et presque aussi grand que l'Europe, 
le contingent australien ne compte, avec la 
Nouvelle-Zélande, que six millions d'habi-
tants. Ce commonwealth, une des puissantes 
Confédérations faisant partie de l'Empire bri-
tannique, aurait pu se désintéresser de la 
guerre européenne, mais l'Australasie a tenu 
à s'associer à la Grande-Bretagne et aux 
puissances alliées qui combattent pour la 
liberté du monde. Non contente d'avoir colla-
boré, avec le Japon, à occuper les colonies 
allemandes d'Océanie, elle a mobilisé trois 
cent cinquante mille hommes, dont un grand 
nombre sont déjà venus combattre en Eu-
rope. Les vaillantes troupes australiennes se 
sont montrées héroïques à Gallipoli et elles 
sont également intrépides aujourd'hui sur le 
front français. Le premier ministre d'Aus-
tralie, M. Hughes, était dernièrement en Eu-
rope, où il est venu affirmer la solidarité de 
sa nation avec l'Angleterre, la France et 
leurs alliés. D'autre part, les souscriptions 
affluent généreusement dans toute l'Austra-
lasie en faveur de la Croix-Rouge française. 

Des eartes d'invitation pour cette confé-
rence de haute actualité sont à la disposi-
tion du public : à la Chambre de Commerce, 
au palais de la Bourse ; à la Société de Géo-
graphie, 5, rue Noailles, et à la Société pour 
la Défense du Commerce, 12, rue Cannebière. 

«la Reconnaissance nationale» 
« Faisons revivre dans une gloire immor-

telle nos morts pour la Patrie », telle est la 
devise adoptée par l'Association patriotique 
« La Reconnaissance Nationale ». 

Elle a pour président, réminent poëte Jean 
Richepin, de l'Académie Française et dans 
son Conseil d'Administration fondateur les 
grands Français : Brieux, Lavisse, Hano-
taux, de l'Académie Française ; Saint-Saëns, 
général Niox, etc. 

La Société « La Reconnaissance Nationale » 
(siège : 129, rue de l'Université, à Paris, 
cotisation annuelle 3 francs), a pour but de 
perpétuer la mémoire des Français morts à 
l'ennemi ou des suites de leurs blessures 
pendant la .guerre actuelle et de les glorifier 
au moyen de tableaux d'honneur offerts aux 
communes qui les demanderont ou lès accep-
teront avec gratitude, et sur lesquels, seront 
gravés les noms des morts pour la Patrie, 
originaires de ces communes. 

Des tableaux d'honneur pourront aussi 
être offerts par « La Reconnaissance Natio-
tionale » à de grandes écoles, à des Asso-
ciations et à des groupements divers, sur 
leur demande. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 
On nous communique : 
Aujourd'hui, a 9 heures du matin, Calé-Bar des 

Allées, 2,, rue du Théâtre-Français, Conseil fédéral 
pour l'examen de diverses questions d'ordre admi-
nistratif, politique et économique à l'ordre du 
jour. 

On ne sera admis que sur J_a présentation, de la 
carte du Ra/rti MO» 

Comme suite à la décision do la C. A. p. et su* 
le désir exprimé par la Société « Les Amis de Jau-
rès », la Fédération organise pour le dimancha 
30 du courant, une grande cérémonie commémora-; 
tive en l'honneur du. grand disparu, le très reJ 
gretté Jean Jaurès. — Pour la Commission exécuV 
tive le secrétaire intérimaire : A. Aliène. 

LA GUERRE ET LE DROIT HUMAIN 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui, Si { 

9 heures du matin, qu'aura lieu la manifes^ -
tation franco-italienne organisée au Théâtre» 
du Châtelet, par a II Fascio Interventista »i 
et le cercle républicain i Giovane Italia ». i 

D'importantes personnalités politiques ont: 
tenu à promettre leur concours, entre autreap 
MM. Henri Michel et Beauvisage, sénateurs.) 

La conférencière, M™ Maria Rygier, dont 
nous avons fait connaître, hier, à nos lec-
teurs, la vie d'idéaliste et de militante, par* 
lera de la « Guerre et du droit humain »i 

Aucun patriote, aucun républicain ne man-
quera d'aller l'applaudir. 

Les principales sociétés italiennes et fran-
çaises de Marseille y assisteront avec leurs» 
drapeaux. Elles se rendront en cortège, aprèa( 
la conférence, au monument des Mobiles,1 

pour y déposer une couronne en hommaga, 
au grand patriote italien Cesari Battisti. dfjk. 
Trente, mort héroïquement pour sa patrie, 

Le profit de la conférence sera versé, ainsi? 
que nous l'avons indiqué, au Comité de ee-i 
cours des mobilisés italiens et à l'Orphelinat 
laïque départemental, pour les. orphelins de> 
soldats français tués à la guerre. — J. B. 

La Ville rembourse ou renouvelé 
au yré des porteurs ses Ions écho* 

Un décret rendu en Con: : d'Etat le 23 
juin dernier et publié le 27 uu Journal OffU 
ciel, a autorisé la Ville de Paris, conformée 
ment à la délibération de son Conseil munw 
cipal, en date du 31 mai dernier, à procéder,! 
pendant toute la durée des hostilités, au re-; 
nouvellement, par périodes successives de! 
six mois ou d'un an, des Bons Municipaux) 
émis jusqu'à ce jour. , 

Il va de soi que les prêteurs de bons échus; V-
qui désireront en obtenir le remboursemenV* 
n'auront qu'à présenter leur titre à la Caissei 
Municipale le jour de l'échéance, pour en re-i 
cevoir de suite le payement en capital et in« 
térâts. 

Mais, le plus grand nombre de ces porteur* 
préférera certainement conserver cette excel-j 
lente valeur et voilà où apparaît l'utilité duJ 
décret qui permet à la Ville de consentir ai 
renouvellement de ses bons échus pour unaj 
nouvelle période de six mois ou d'un an auj 
gré du porteur. Ceux qui voudront bénéficier; 
des avantages de ce renouvellement — et cet" 
sera sans aucun doute la majorité, s/non lai 
totalité des intéressés — auront à remettre^ 
leurs bons, le jour de l'échéance, à la Caisse; 
municipale qui leur versera immidiâtement 
les intérêts échus et leur délivre'a, suivant 
leur demande un nouveau bon soit à sixï 
mois avec intérêt annuel net de 5.25 %, soit 
à un an avec intérêt net à 5.50 %■ Ces nou» 
veaux bons offrent les mêmes a^aitages quei \ . 
les anciens. Li 

Ces opérations ont commencé le 28 juinj"r^ 
dernier, pour : 1° Les bons à un m émis dut' 
24 juillet au 2 septembre 1915 ; ° les bonsj 
renouvelés pour six mois depui le 28 dé-< 
cembre dernier. Ces diverses vamrs repréJ 
sentent un capital total d'environ 26 mflliond 
de francs. 

Les Examsiis 
CONCOURS D'ADMISSION A'ECOLE 

SUPERIEURE VlCTOR-SiCO 

Sont admissibles aux épreuv orales j 
Abatté Jules, Alavenne, Aheck, AB de Gavinfâ 

Angles Arata, Aarlès, Arnaud Auste, Arnaudï! 
Haoui, Audihert Marcel. Audiar, Au'ér. Balmelle„; 

Bareille Ed., Bareille Pierre, Belfonte, Benve-j 
nuto François, Bonardo, Bousque Bracco, BréJ 
mond, Briand Emile, Brun Jeaifptiste Brun? 
Léon, Calatxrèse. Calissano, Cat, Casanova,; 
Castinetti, Cayol, Cervioni, Champ Çhiari, cin-éi 
tien Creissard, Qrouzet, DariégisW.ury, Dehay,1 

Deleuil, Dibon. Domergue, Drujoirosse, Etienne, ' 
Eylrun, Faivre, Fautras, Favier Ji, Favier Mar-f 
cel, Ferrari, Flachaire, Floira.t, ucou, Fouqua 
Antoine, Frankel, Frasson, Fressy 

Gabetti, Gassend, Gautier, G£ne, Ghiidellt,] 
Gidde, Gilles, Girard Gimbert. din, GrimaldiJ 
Guiaud. Guion, Guindé, Imbert. 'flol, L.andweis. 
Leraa, Lieutaud, ILuciani RaouMagnan, 'Ma.-< 
gnone, Manclni. Manivet Marionlartm H., Mar, 
tin Marins, Merger, Michel Eninuel, MlgnonU 
Miquel, Molines. Moschitti Edou., Mouren, Moz< 
ziconacci, Muller, Nêgrel, Nérrïicod McoliniJ 
Niro, Nunziati, Not. Palix, Pa. Paul. Paulin,' 
Payan. Pellet, Perrin Em.. Perrff. Peter, Pôtrew 
Bichon, Plerlandlnl, Pieribatti, Pontet, Por-« 
tail, Praby Gabriel, Pujol, Querd. 

Ralfl, Eand, Renaud, Rey, Rrd L.-J. RicaTôS 
L.-R. Richard, Rivara, Rieu, Riipl, Ripert, Rivow 
re, Robert, Remette, Roubaud.oubert Rouglarj 
Roussel, Roux H., Roux J., Rif, Salomon, Sar-.; 
da, Scola Sollier, Stagnaro. Tlieu, Tasso TM« 
bault, Thiéry, Thomas, Toche.nic, Vassal, Ver-
nin, Veyrat, Vezant, Voitot 7AI 

Deuxième série. — Cla, Gurand. Matilian. . 
Les épreuves orales conencqront luncH -A 

matin 24 juillet, à 8 heuresrécises. T 
Les candidats devront ajrter un crayon;' ' 

et du papier. 

THÉÂTRE ÂNTIQU1 D'ORANGE-
La représentation qui serionnée le 6 août 

prochain, au profit des Cvres de Guerre,] 
dans l'admirable cadre d'ange s'annonce* 
comme un très gros succètant à cause duV 
but poursuivi que du pit-amme hors da( 
pair et des artistes sur quels l'organisa* 
tion a fixé son choix. 

En dehors d'une partie lique des plus in« 
téressantes à laquelle partperont Mlle Janai 
Kirsch, de l'Opéra et l'Orcstr'e de l'Associa* 
tion des Concerts Classiqu de Marseille, dis 
rigé par M. Hasselmans,. Roger Gaillard/ \ 
et Mlle Yvonne Ducos, toifleux de la Cornée V 
die Française, diront un t beau poème diai 
logué de Mme Hélène Pifd, Le Poète et m 
Guerre. 

Voici d'autre part, la itribution définiti-' 
vement arrêtée d'Andromue, tragédie en 5! 
actes,. de Racine, qui ccinuera dignement^ 
la tradition artistique )u Grand Mur j 
Ptrrhus, M. Georges Grd ; Oreste, M. des 
Max ; Pylade, M. Yonne Phœnis, M. Alco* 
ver ; Andromaque, Mmeera Sergine ; HeiM 
mione ; Mme Colonna tomano ; Céphise»: 
Mlle Yvonne Ducos ; Clée, Mlle Parisis. 

L'orchestre, comprent 60 musiciens», 
exécutera la belle partim musicale écrite! 
par le maître Saint-Saënpour Andromaque^ 
— ; ! 1 ! «1 

TIR ET PRÉPARADN MILITAIRE 
Autocycle-Club de Uarsei\ — Le Conseil d'a*« 

ministration de cette Socié vient de décider d» 
recevoir les jeunes gens à jtir de 16 ans rérotasj 
Les inscriptions gratuites mt reçues à l'Auto* 
cycle-Club de Marseille, 2, ace de la Bourse. 

Indépendamment de la pjsration au B. A. M.» 
cette Société est la seule p; depuis plus de trois, 
ans, prépare au brevet d'alette motocycliste e# 
automobiliste. 

On annonce l'arrivée de n sympathique prési* 
dent. M. Adrien Artaud, ooral motocycliste, da( 
retour du front, après 19 ois de campagne sufij 
le Iront français, aux Dartieltes et en Serbie. 
. — o a 

LES SFOR1S 
BOX 

MARIO CONTR BIANCHI 
Ce soir, à 3 heures, conmneera la grands rê*5 

nion de boxe donnée dans s salle, 5, rue venturej 
par le Boxing Club, et plse sous le patronaga J 

du Comité Marseillais de B&. .M 
Voici le merveilleux pro&mme de cette réu* 

nion : Mario contre Biancït match revanche enj 
10 rounds de trois minutes, uits de quatre onces,j 
bandages durs. Balby coite Miglioratti, eni 
5 rounds de trois minutes, gits de quatre oncesJ 
Barnahé contre Martina, en rounds de trois mH 
nutes, gants de six onces. Paal contre Deber, em 
6 rounds de trois minutes, gats de six oncesJ 
Cardin contre Mazzella, en Rounds de trois mirt 
nutes, gants de six onces. 
CHAMPIONNATS DE BOUES 

tT SPORTS GAIS 
C'est ce matin qu'aura lieu au Bar Jayme, à 

Beaumont (octroi de Saint-Jukn) la réunion or-
gatiisée par le Comité du Litoral ; les concur-
rents sont priés de se trouve au Bar Jayme, à 
8 heures précises, heure à lauelle on procéderai 
au tirage au sort des équipes articipant au cham-
pionnat de boules. ■ i 

Nous souhaitons que les inlonistes prendront . 
part en nombre à ces sports uxquels ils sont peu; 
habitués, mais qui ne pechen pourtant Bas »a$ 15 
Djaiste qu'ils procureat» 



am in MU et Mis 

La nouvelle mesure ccmsiencera demain 
M. Eugène Pierre, maire de Marseille, 

-vient de prendre l'arrêté suivant, "fixant à 

f~-rtir du lundi 24 juillet, la fermeture à 
heures du soir, des cafés et débits de 

issons de la commune de Marseille : 
Vu la lettre de M. le préfet des Bouches-

du-Rhône, en date du 8 juillet 1916, nous fai-
sant connaître que le gouvernement a décidé 
que l'heure extrême de fermeture des cafés 
et débits de boissons sera uniformément fixée, 
dans toute la France, à 10 heures du soir, et 
nous invitant à prendre un arrêté dont les 
dispositions seront conformes aux instruc-
tions ministérielles. 

Vu la loi du 5 avril 1884, 
Vu l'article 471 du Code pénal, 

ARRÊTONS : 

ARTICLE PREMIER. — À partir de la publica-
tion du présent arrêté, les cafés et débits de 
baissons devront être fermés à dix heures du 
soir. 
JVRT. 2. — Les contrevenants aux disposi-

Iftûs qui précèdent seront poursuivis devant 
lès tribunaux compétents. 

ART. 3. — M. le commissaire central de po-
lice est chargé de l'exécution du présent 
arrêté, 

£'est avec un sentiment de regret que nous 
avons appris que notre concitoyen et ami 
Paul Berthon, sergent au 312e régiment d'in-
fanterie, avait été tué le 24 juin dernier, par 
un éclat d'obus, alors qu'au repos, il se trou-
vait avec son régiment à l'arrière des pre-
mières lignes. 

Paul Berthon se trouvait sur le front depuis 
les premiers jours de la mobilisation et avait 
pris part aux nombreuses batailles qui se 
fscoat déroulées dans son secteur. Cité à lor-
trfe du jour pour sa vaillance à Chauvon-
cSurt, il reçut la Croix de guerre. Nommé 
sergent sur le front, puis sergent-major, il 
abandonna ce grade pour avoir, disait-il, une 
plus grande liberté d'action, il avait été pro-
posé tout - dernièrement pour le galon d'or. 
Aimé de tous ses camarades, il sera unani-
mement regretté par tous ceux qui le con-
naissaient et l'appréciaient pour sa bonté et 
son caractère bon, loyal et chevaleresque. 

A son père, à toute sa famille et à ses amis 
nous adressons l'expression de notre afflic-
tion bien sincère ainsi que nos plus vives 
condoléances 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Pibello Louis, soldat au 312= régi-

ment d'infanterie, est cité à l'ordre du jour 
du régiment pour les motifs suivants : « Sur 
le front depuis le début de la campagne. 
Infirmier zélé et dévoué, a pansé avec beau-
coup de courage les blessés de son bataillon 
ûàns la tranchée de première ligne, sans 
Miri et durant six jours et six nuits du 24 au 
30 juin 1916. Cette citation comporta la Croix 
■<ie guerre. 

•vw Le colonel commandant cite à l'ordre 
de la brigade Brémond Edourad, caporal 
mitrailleur à la 6" compagnie de mitrail-
leuses du 3418 d'infanterie : 

« Plein de crânerie et de sang-froid, tou-
jours volontaire oour les missions périlleuses. 
N'a cessé de donner l'exemple du dévoue-
ment le plus absolu, notamment du 24 au 
E5 juin 1916. Se tenant à côté de sa pièce, sous 
un bombardement des plus meurtriers, a 
tiré une bonne partie de la nuit, infligeant a 
l'ennemi des pertes sanglantes. » 

vw Le lieutenant-colonel Poujal, comman-
dant le 311° régiment d'infanterie, cite à l'or-
dre du régiment : « Maccario Lazare, agent 
de liaison, a assuré son service pendant toute 
la durée de l'action et sous un bombarde-
ment des plus intenses ». Cette citation com-
Portfv u Croix de eruerre avec étoile. 
L-Ce brave, qui,.est lieutenant au long-cours, 
(Vit partie du .-. fi bataillon, 5e compagnie (fu-
siliers-marins mitrailleurs). Il est le fils du 
docteur Michel Maccario, médecin aide-ma-
jor au 163* régiment d'infanterie. 

vw Nous avons signalé hier la mort au 
champ d'honneur d'un de nos vaillants conci-
toyens, M. Emile Reginensi, fils du sympathi-
que et dévoué inspecteur de l'octroi. M. Regi-
nensi avait un autre fils sur le front qui a 
fait vaillamment son devoir et qui a 'été griè-
vement blessé en mai 1915, dans le secteur 
jd'Arrae. 

Ce second fils de M. Regimensi Henri, ser-
gent au 20B régiment d'infanterie, a été 1objet 
de deux citations à l'ordre du jour que voici : 

« Le 22 avril 1915, Reginensi Henri, sergent 
au 20° régiment d'infanterie. Très bon eous-
offlcier, agent de liaison, chargé d'une mis-
sion importante à un moment critique l'a me-
née à bien malgré la violence du bombarde-
nMpat ». 
4ri5 mai 1915, Reginensi Henri, sergent à la 

...^ compagnie. Malgré un violent bombarde-
ment par obus de gros calibre a assuré la 
liaison entre le poste du commandant du ba-
taillon et le poste d'écoute. A été très griè-
vement blessé ». 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 
\iDe M. Louis-Joseph Royère, soldat au 61" 
Ifinfanterie, tué à l'ennemi le 23 juin 1916, iri'âge de 23 ans. 

De M. Léon Lenoir, brancardier au 4° colo-
nial, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 2 juillet 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Pierre Faussard, sergent au 112e ter-
ritorial, décore de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 23 juin 1916, à l'âge de 40 ans. 

De M. Jean Luciani, employé au Comptoir 
d'Escompte à Marseille, lieutenant au 255° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mai 1916, 
à. l'âge de 24 ans. 

De M. Emmanuel Fillon, sous-lieutenant - au 
359° d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 juin 1916, 
à l'âge de 30 ans. 

De M. Roux-Milliard, soldat au 110° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 28 février 1916, à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Victorin Guirand, de Fuveau, sous-
lieutenant, tué à l'ennemi le 1er juillet 1916, à 
l'âge de 26 ans 

De M. Claude Richaud-, d'Arles, soldat au 
42' colonial, tué à l'ennemi le 25 juin 1916, 
èdY&ge de 30 ans. 
VÊe Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ponr nos alpins 
Un certain nombre de personnalités du 

monde politique, littéraire, etc., viennent de 
créer, sous le titre de « Œuvre des Marraines 
de nos Alpins », un Comité qui a pour but 
d'envoyer aux bataillons alpins""du front des 
colis de linge, de denrées et d'objets divers. 

Placé sous la présidence d'honneur de M. le 

f:énéral Garnier des Garets, ce Comité a son 
iège à Paris, 48, rue de Lille. 
Il recevra volontiers les dons en argent et 

en nature de tous ceux qui, fiers de l'héroï-
que attitude de nos diables bleus, veulent 
bien faire parvenir là-bas, devant l'ennemi, 

réconfort matériel et moral. 

l'Association Amicale 
des Réformés n° 1 

Un grand n'ombre de membres étant venu 
réclamer au siège de l'Association pour le 
retard apporté dans le paiement de leur 
gratification semestrielle le bureau de l'Ami-
cale informe les sociétaires qu'ils n'ont qu'à 
sa présenter au bureau militaire de la Mairie, 
afin de retirer leur certificat de vie. 
Assistance aux Soldats 

des régions envahies 
Le Comité renouvelle tous ses remerciements 

aux nombreuses personnes qui, dans le cou-
r«pt de ce mois, se sont inscrites sur sa liste 
d#, souscription. Au moment où un si grand 
eHoït est demandé à tous nos combattants. 

nous devons surtout travailler à soutenir 3e 
courage et les forces de nos malheureux 
« sans famille ». 

L'Œuvre expédie ou distribue environ qua-
tre cents colis par mois, mais les demandes 
lui arrivent toujours plus nombreuses , elle 
compte donc sur le concours de toutes les 
personnes de cœur et recevra avec plaisir 
tous les dons en argent ou en nature. Bureau 
ouvert de 10 heures à midi et de 4 à 7 heures, 
1, place de la Préfecture. 

les soldats blessés en promenade 
Les convalescents des hôpitaux du Grand 

Lycée, de l'hôtel du Levant et de Montolivet, 
au nombre de 450, ont bénéficié, mardi, mer-
credi et vendredi, des promenades organisées 
à leur intention par le Syndicat d'Initiative 
de Provence. 

Sous la conduite de ses délégués, ils ont pu 
visiter, dans les confortables voitures mises 
à leur disposition par la Compagnie des 
Tranmsays, nos banlieues et le littoral jus-
qu'à l'Estaque où le Comité des patrons pê-
cheurs leur a offert des rafraîchissements. 

A leur passage, au cours Saint-Louis, les 
sympathiques poilus ont été abondamment 
fleuris par les bouquetières et, à l'établisse-
ment Monnier, qu'ils ont gagné par la Corni-
che, le lunch habituel leur a été chaque fois 
servi, offert par de généreux anonymes, avec 
accompagnement de cigares et cigarettes. 

Cours îles Viandes de Boucheries 
La Commission municipale, chargée d'ar-

rêter les cours des viandes de boucherie, les 
a fixés ainsi qu'il suit, à la date du 19 juillet 
1916. Les prix sont dans l'ordre suivant : 1" 
qualité, 29 qualité, 3E qualité, au kilo : 

ABATTOIR. — Bœuf : 2 tr. 60, 2 fr. 50, 2 fr. 30.— 
Mouton : 2 fr. 50, 3 fr. 30.— Veau : 2 fr. 90, 2 îr. 70. 
Agneau : 2 fr. 80, 2 tr. 60, 

BOUCHERIE. — Bœut : Bas morceaux, 2 fr., 
1 fr. 80, 1 fr. 60 ; bas morceaux choisis, 3 fr. 30, 
2 fr. 20, 2 fr. 10 ; bavette et chapelet, 2 fr. 50, 
2 fr. 40, 2 fr. 30 ; galinettô, 3 fr. 60, 3 fr. 40, 
3 fr. 20'; paleron, 3 fr. 80, 3 fr. 60, 3 fr. 40 ; poupe 
ordinaire, 3 fr. 20 ; 3 fr. 10 ; 3 îr.; culotte et gite 
à la noix, 3 fr. 80, 3 tr. 70, 3 fr. 50 ; côtes avec os, 
2 fr. 80, 2 fr. 60, 2 fr. 50 ; entrecôtes sans os, 
3 fr. 80, 3 fr. 60, 3 fr. 50 ; beelteack, 4 fr. 40, 
4 fr. 20 ; 4 fr: ; beefteacï du cœur, 4 fr. 60, 4 fr. 40, 
4 fr. 20 ; rosbeef aloyau, 4 fr. 50, 4 fï. 30, 4 fr. 10 ; 
filet entier, 5 fr. ; 4 tr. 70 j 4 fr. 40 : filet en 
tranches, 5 fr. 80, 5 fr. 50, 5 fr. 20. 

Mouton : bas morceaux, 2 fr. ; l fr. 80 ; épaule 
entière, 2 fr. 80, 2 fr. 60 ; épaule en tranches, 
3 fr 20, 3 fr,..; côtelettes, 3 fr. 60, 3 fr. 40 ; gigot 
entier, 3 fr. 40, 3 fr. 20. 

Veau : Poitrine et collier, 2 fr. 50, 2 fr. 40 ; 
épaule avec os, 3 fr.,- 2 fr. 90 ; rognonaûe cœur 
et côtelettes, 3 te. 60, 3 fr. 40 ; côtelettes, 3 fr. 20, 
3 fr.; poupei, 4 fr., 3 fr. 80 ; rouelle émincée, 
i fr. 80, 4 fr. 50. 

Agneau : Poitrine et collier, 2 fr. 50, 2 fr. 30 ; 
épaule, 3 fr., 2 fr. 90 ; côtelettes premières, 4 fr. 20, 
3 fr. 90 ; rognonade, 3 fr. 60, 3 fr. 30 ; gigot en-
tier, 3 fr. 70„ 3 tr. 40. 

Nouvelles mesures 
contre la J 

LA RESPONSABILITE DES PROPRIETAIRES 
DES CHIENS 

Afin d'arriver à l'extinction totale de la 
rage qui sévit en ce moment en France avec 
une fréquence alarmante. M. le ministre de 
l'Agriculture a prescrit des mesures rigou-
reuses et permanentes contre les chiens er-
rants et contre les chiens non munis d'un 
collier portant gravé sur une plaque de mé-
tal le nom et l'adresse de leur propriétaire. 
Ces prescriptions ont fait l'Objet d'un ar-
rêté préfectoral s'êtendant à tout le départe-
ment. 

Mais en outre, la circulaire ministérielle 
prévoit que les propriétaires d'animaux mor-
deurs devront être tenus de réparer les dom-
mages causés par leurs animaux et que les 
victimes pourront réclamer utilement des 
dommages-intérêts pour le préjudice subi. 

Il est à présumer que la crainte des res-
ponsabilités péCunaires encourues détermi-
neront les propriétaires d'animaux à pren-
dre les précautions élémentaires qu'ils né-
gligent trop souvent. 

...... ii i i ..i—... i "iig^fow iii -

Paris, 22 Juillet. 
M. Painlevé, ministre de l'Instruction pu-

blique, des Beaux-Arts et des Inventions in-
téressant la Défense. nationale, adresse aux 
inspecteurs d'Académie la circulaire sui-
vante i 

Au moment où leurs ainês redoublent d'ef-
forts héroïques pour chasser l'envahisseur, 
nos écoliers ne sauraient songer à passer 
leurs vacances dans l'oisiveté. 

Déjà, au cours des étés 1914 et 1915, répon-
dant à l'appel qui leur avait été adressé dès 
le début de la guerre, ils ont offert leurs bras 
pour l'exécution des travaux nécessaires à la 
vie nationale. Cette année, où le besoin de 
main-d'œuvre se fait plus pressant, ils se-
ront heureux de donner leur concours aux 
vieillards, aux femmes et a leurs jeunes ca-
marades de la campagne, pour terminer en 
temps utile les travaux de la moisson. 

Vous référant à ma circulaire du 17 août 
1914, ainsi qu'aux instructions de mes collè-
gues du Travail et de l'Agriculture qui vous 
seront transmises par MM. les préfets^ vous 
aurez à prendre, d\accord avec M. le préfet 
de votre département, toutes les mesures né-
cessaires pour que la bonne volonté des élè-
ves de nos lycées, collèges et écoles primai-
res, soit employée de la manière la plus utile 
et la plus rapide. 

N'étant point en âge de porter les armes-, 
ces jeunes gens ne sauraient trouver un meil-
leur moyen de jouer dans la défense du pays 
le rôle que rêve leur patriotisme. 

, «^» 

Les permissions agricoles 
Paris, 22 Juillet. 

La Commission de l'Agriculture, réunie 
sous la présidence de M. Cosnier, a entendu 
les ministres de la Guerre, de l'Agriculture, 
de l'Instruction publique, du Travail et des 
Travaux publics. Après un échange de vues 
sur les différentes mesures à prendre immé-
diatement pour favoriser les travaux agrico-
les à l'époque de la fenaison et des moissons, 
M. le ministre de la Guerre notamment a dé-
claré qu'il donnerait des instructions, pour que 
des permissions agricoles soient accordées, 
dans la plus large mesure. 

Le ministre a indiqué dans quelles condi-
tions se poursuivrait, sans nuire aux fabrica-
tions de guerre, l'application de la proposi-
tion de la proposition de résolution de MM. 
Patureau-Baronnet, Cosnier, déjà votée par 
la Chambre. Pour les travaux de fenaison et 
de moissons il accepte le projet de résolution 
de M. Barthe, qui fait bénéficier pour les tra-
vaux de vendange les viticulteurs des mêmes 
sursis. 

ses 

VILLE DE PARIS 1892* — Le numéro 34.630 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 116.255 gagne 50.000 francs. 
Les numéros 395.064 et 231.149 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les trente numéros suivants : 236.872 539 759 

564.511 457.702 349.376 449.353 237.724 97 529 
84.638 327.948 299.321 23.368 587.114 114 095 
16.440 143.168 140.941 294.559 175.193 §86.418 

126.350 483.176 249.555 531.054 128.559 41 392 
14.936 378.810 401.922 349.179 gagnent cha-

cun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 1.532 312 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.919.919 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 1.021 678 

892.669 356.018 1.241.977 656.627 1.358.247 938'905 
971.198 422.416 1.167.947 43.685 1.722.663 gagnent 
chacun 1.000 francs. 
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Syndicat des Métaux. — Lo Syndicat des Métaux 

rappelle aux familles des syndiqués morts pour 
la Patrie que les subventions- à raison de 10 francs 
par enfant seaont remises jusqu'à épuisement dés 
fonds en caisse; et au moins jusqu'à la ûn de l'au-
tomne 1916. 

Aujourd'hui, dimanche, à 10 heures précises, du 
matin, réunion extraordinaire du Conseil. A 2 heu-
res 30, assemblée générale. Réponse de la Fédéra-
tion, Congrès de l'Union Départementale; les an-
ciens syndiqués, et particulièrement les ouvriers 
cliaudrpnniers. sont ssnêciaieinent convoaués. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, Î2 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons réalisé quelques pro-
grès dans la région de Fleury et fait soixante-dix prisonniers.. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
Contrairement à ce qui a été dit dans le communiqué de ce 

matin, tous les avions français qui ont participé aux bombardements 
de la gare de Metz-Sablons sont rentrés dans nos lignes. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

21 heures : 
Rien d'important à signaler aujourd'hui sur le iront britannique. 
Nos aviateurs ont détruit hier six aéroplanes ennemis, et en ont forcé plu-

sieurs à atterrir aevc des avaries. 
Un de nos appareils a été descendu et deux autres ne sont pas revenus. 

Paris, 22 Juillet. 
La Commission sénatoriale relative, à l'im-

pôt sur le revenu s'est réuni sous la prési-
dence de M. Poirrier. Elle a arrêté la cédule 
sur les bénéfices des professions industrielles 
et commerciales. 

Dans une réunion ultérieure la Commission 
examinera la question des centimes dépar-
tementaux et communaux. 

Paris, 22 Juillet. 
La journée du 22 n'a été marquée par au-

cun événement saillant. 
Du côté anglais, on ne signale qu'une re-

crudescence de la lutte d'artillerie. 
' Sur le front français, tandis que devant 

Verdun nous continuons à élargir notre 
progression dans la région de Fleury, nous 
avons repoussé plusieurs coups de main 
ennemis en divers points. 

En somme, journée de chicanes sans in-
fluence sur la situation. 

Â la Veille d'Evénements importants 
Londres, 22 Juillet. 

Commentant les nouvelles attaques anglai-
ses, VEvening Standard écrit : 

Nous devoyis songer aux sacrifices immen-
ses faits par nos alliés au moment ou nous 
accomplissons à notre tour notre devoir en-
vers la cause commune. Nous devons mon-
trer la même gravité que nos alliés et nos 
armées sont prêtes à payer le prix nécessaire. 
Ceux qui restent dans le pays ne doivent pas 
se laisser aller à d'inutiles lamentations. 
Les listes de pertes sont longues, elles s'al-
longeront encore avant que la nouvelle ar-
mée britannique ait fini - sa tâche. Jusqu'à 
présent, le progrès a été des plus satisfai-
sants. D'après ce que nous disent les gens 
compétents, nous avons toutes raisons de 
croire que, dans quelques semaines, nous as-
sisterons à des événements auxquels nul ne 
pensait il y a un mois et demi. 

La Pall Mail Gazette écrit : 
Les Allemands se trouvent placés devant 

un dilemme : ils ne peuvent pas se mainte-
nir sur leurs positions actuelles qui, malgré 
leurs forces, sont graduellement enlevées 
par les Alliés. D'autre part, s'ils reviennent 
à la guerre de mouvements, ils auront af-
faire à un adversaire plus mobile et supé-
rieur en nombre. Nous devons être patients, 
mais nous sommes probablement â la veille 
d'événements importants. 

La musique de la Garde belge à 
Versailles 

Versailles, 22 Juillet. 
La première journée des fêtes de bienfai-

sance belges organisées dans le parc du châ-
teau de Versailles, à l'occasion de la fête 
nationale belge, a obtenu un plein succès. 
Elle a été d'ailleurs favorisée par un temps 
superbe. Le programme exécuté par la mu-
sique des régiments de la Gardé belge et 
par la musique de la Garde républicaine, a 
été fort apprécié du public. 

A 4 heures 30, les grandes eaux ont joué 
tandis que les assistants se dirigeaient vers 
le bosquet d'Apollon, où un goûter était servi 
par petites tables. 

Demain, à 3 heures 30, même programme. 

Les Allemands avouent le mensonge 
sur lequel Us se sont appuyés pour 

nous déclarer la guerre. 
Berne, 22 Juillet. 

Le Volks Freund, du 21 juillet, revient sur 
l'histoire des bombes soi-disant jetées sur 
Nuremberg, par un aviateur français, le 
2 août 1914. Elle fait, à ce propos, les remar-
ques suivantes qui, publiées actuellement 
dans un journal allemand, prennent une im-
portance toute spéciale : 

Le 2 août.1914, dit le journal, l'agence offi-
cieuse bavaroise, annonçait que des aviateurs 
français avaient été vus lançant des bombes 
sur la voie ferrée Nurembcrg-Ktssingen., et. 
sur la voie Nuremberg-Ansbach. 

La Gazette de Cologne du 2 août reprenait 
cette information. Le chancelier, le 4 août, 
au Reichstag, présentait cet attentat comme 
un des motifs de la rupture entre l'Allema-
gne et la France. 

En France, on a toujours déclaré que celte 
histoire était, inventée de toutes pièces, et 
l'on a considéré, chez nous, comme une nou-
velle preuve de l'impudente mauvaise foi des 
Français. 

Or, maintenant, la vérité a percé. Le pro-
fesseur Schwalbe, après des explications offi-
cielles, qui lui ont été données le S avril 1316, 
s'est vu obligé de rétracter ses affirmations 
antérieures sur ce soi-disant attentat des 
Français. Il l'a fait dans la Revue allemande 
hebdomadaire de Médecine du 18 mai 1916. 
La presse allemande a mentionné cette rétrac-
tation sans s'y arrêter. Il est vraiment exces-
sivement regrettable que les déclarations offi-
cielles faites au professeur Schwalbe et qui 
l'ont éclairé, n'aient pas été faites dès le 
2 août '1914. On aurait pu alors découvrir 
quel était l'auteur de ce mensonge et l'on au-
rait évité au représentant de l'Allemagne de 
s'appuyer sur une nouvelle fausse pour dé-
clarer la guerre, comme ce fut le cas avec 
M. de Schœn, le S août, à Paris. 

Mais cette constatation, faite le 2 août par 
\les autorités administratives et militaires 

allemandes, et qui lé 3 avril 1916 est démentie 
par les mêmes autorités, est~ une nouvelle 
bizarrerie. 

En effet, dans la nuit du 2 au 3 août, M. von 
Bellow, ministre allemand à Bruxelles, sur-
gissait chez le ministre des Affaires étrangè-
res belge, à 11 heures du soir, et lui déclarait 
qu'un dirigeable français avait jeté des bom-
bes en Allemagne. 

Ainsi, continue le journal, cet aviateur 
français qui viole le droit des gens prend un 
aspect de plus en plus extraordinaire, car il 
réussit, dans le trajet entre Paris et Bruxel-
les, de Schoen à Bellow, à transformer son 
appareil en un ou- même plusieurs dirigea-
bles pour redevenir aviateur en Allemagne 
où il continue, d'exister jusqu'au s avril 1916, 
date à laquelle les autorités allemandes le 
rayent enfin, et à tout jamais, de l'histoire. 

Dans les pays neutres, termine le Volks 
Freund, on est en ce moment excessivement 
étonné de voir avec quel calme l'opinion pu-
blique allemande accueille ces faits, et qu'elle 
ne réagisse pas du tout contre ces révélations. 

En vérité, il est impossible que l'affaire en 
reste là. Etant donné son importance dans 
l'histoire, il faut qu'elle soit entièrement 
éclaircie. 

Les Allemands maltraitent 
leurs Prisonniers 

Pétrograde, 22 Juillet. 
Le soldat Ovtaharenko, invalide russe, ra-

patrié d'Allemagne, a déclaré au président 
de la Commission des atrocités allemandes, 
que les prisonniers russes du camp de Kvet-
lenbourg ont souffert atrocement de la faim 
et si les prisonniers français et anglais ne 
leur avaient pas donné une partie de leurs 
provisions, de nombreux Russes auraient suc-
combé. 

Ovtcharenko a montré aussi que les Fran-
çais et les Anglais qui secouraient leurs ca-
marades russes avaient été cruellement mal-
traités. 

}our détendre fanée d'Orient 
contre le cialeur 
Salonique, 22 Juillet. 

De minutieuses mesures hygiéniques ont 
été prises pour défendre l'armée d'Orient 
contre les effets de la chaleur excessive. Le 
thermomètre en effet marque 40 degrés à 
l'ombre, 65 au soleil et, par cette tempéra-
ture, on ne saurait entourer de trop de soins 
les hommes destinés à combattre,, à exécuter 
des marches, à construire des routes, à 
accomplir enfin tous les durs travaux qu'im-
pose la guerre moderne. 

La question importante de l'alimentation 
préoccupe tout particulièrement le comman-
dement. En de semblables conditions, le ré-
gime carné ne doit pas prédominer et ce-
pendant il est souvent impossible de distri-
buer les légumes frais qu'exigerait la bonne 
santé des troupes. L'Intendance ne dispose 
que de légumes secs et le pays ne produit 
presque rien. Mais des marchés furent passés 
au loin et une Commission spéciale s'occupe 
activement en Italie de cette partie de l'ap-
provisionnement. 

Le commandement est donc en droit de 
compter que, dans le délai le plus bref, ses 
soldats auront la nourriture qui convient. 

Paris, 22 Juillet. 
Sont inscrite aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour officier. — Destenay, lieutenant-colonel au 

40° régiment d'artillerie, commandant l'artillerie 
d'une division; Guinard, chef de bataillon au 55» 
régiment d'infanterie. 

Pour chevalier. — Molhérat, sous-lieutenant au 
252s régiment d'intanterie; A.met, sons-lieutenant 
à titre temporaire au 238° régiment d'intanterie; 
Froidevaux, sous-lieutenant à titre temporaire, au 
3" régiment d'artillerie coloniale. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Martin-Curet, sapeur-rnineur, au 4« régiment du 

oel, génie; Charlaix, soldat au 1570 d'infanterie ; 
jeune, soldat au 157* d'intanterie ; Loridon, chas-
seur a,u 30° Bataillon de chasseurs à pied ; Mas, 
sergent au 14e. hatailloi» de chasseurs; Rey. caporal 
au 157» d'infanterie ; Mouren, soldat au 157e d'in-
fanterie; Cordonnier, soldat au 17» d'infanterie; 
André, soldat au 55» d'infanterie; Colomb, canon-
nier tyervant au 38» d'artillerie; Belisaire. soldat 
au 55a d'intanterie. 

Noël maréchal des logis pilote à l'escadrille C. 
47 ; Sabaticr, soldat au 75» d'Infanterie ; Molla-
ret, soldat au 252» d'infanterie ; Sanchez, chas-
seur au U« bataillon de chasseurs alpins ; Bal-
land, sergent pilote à l'escadrille C. 21 ; Gromelie, 
canonnier conducteur au 2» d'artillerie ; Debize, 
soldat au 252» d'Infanterie ; Benzi soldat au 58» 
d'infanterie ; Busa-'c. soldat au 52» d'infanterie ; 
Hygonnet. soldat brancardier au 52» d'infanterie. 

Vergnais, soldat au 52» d'infanterie ; A. Kabeyre, 
soldat ara 259» d'Infanterie ; ïlasson. canonnier 
servant au 19" d'artillerie ; Bourgoin, caporal.au 
44» d'infanterie coloniale ; Maurin. soldat aC 44» 
d'infanterie coloniale ; Mancino, soldat ' au^2Si» 
d'infanterie ; Guillaume, soldat au 8Qa d'infante-
rie ; Cuilet, caporal au 143» d'infanterie ; Poye, 
sapeur-mineur an 2e régiment du génie ; Boiron, 
soldat au 96» régiment d'infanterie ; Duborardieu, 
maréchal des logis au 18» d'artillerie ; Assénât, 
caporal an 2» régiment du génie ; Duhsalde sol-
dat au 123» régiment d'infanterie ; Mallet, soldat 
au 4» d'Infanterie ; Lanouche. canonnieir conduc-
teur au 14» d'artillerie ; Bosiard, soldat au 2D3« 
d'infanterie ; 

Riallot, soldat au 137e d'infanterie ; Poli, ser-
gent au 7» d'infanterie Marot, soldat au 137» 
d'infanterie ; Jamet. soldat au 137° d'infanterie ; 
Couton, soldat au 137» d'infanterie ; Bablllotte, 
soldat au 137° d'infanterie ; Genzac, soldat au 6» 
d'infanterie ; Cheminadê, soldat au 137» d'infan-
terie ; Prouteau, soldat au 93» d'infanterie ; Man-
slon» soldat au 93» d'infanterie ; Etgubleaa. «Uu-

dant de bataillon au 93» dlnfantorle ; Carcaud 
soldat brancardier an 93» d'infanterie ; Rivolre, 
caporal au 93» d'infanterie ; Even. soldat au 93» 
ilfinfanterle ; Graibert, soldat au S3° d'Infanterie. 

Bivasseau, adjudant an 137» d'infanterie ; Bel, 
Soldat au 293» d'infanterie ; vrlgnaud, soldat au 
293» d'Infanterie ; Nauleau, soldat au 293» d'in-
fanterie ; Regord, soldat au 122° territorial d'In-
fanterie ; Gourgues, soldat au 34» d'infanterie ; 
Fenedot, soldat au 34» d'infanterie ; 

Brune, soldat au 34» d'infanterie ; Bosse, adju-
dant au 2a d'infanterie ; Tinane, soldat au 88» 
d'infanterie ; Lamarqrae, sergent au 18» d'infan-
terie ; Baylooa soldat au 12» d'infanterie ; Loyer, 
soldat au 293» d'infanterie ; Penot. soldat au 57» 
d'infanterie ; Pain, soldat au 114» d'Infanterie ; 
jRacpui'et, caporal au 293» d'infanterie ; Amiot, ca-
poral au 337» d'Infanterie ; ' Guilhard, soldat au 
93» d'Infanterie ; Hanappler. sergent au il» d'in-
fanterie ; Rey, soldat an 123» d'infanterie ; Gl-
lard, soldat au 3» d'Infanterie coloniale. 

Collet, soldat au 22» d'infanterie coloniale ; Jay, 
sergent au 22» d'infanterie coloniale ; Berges, 
soldat au 22» d'infanterie coloniale ; Thomas, ca-
poral clairon au 22» d'infanterie coloniale ; Bail-
Jet, soldat au 22» d'infanterie coloniale ; Rieux, 
soldat au 34» d'infanterie coloniale ; Faucon ser-
gent au 7» bataillon de chasseurs ; Gola, soldat 
au 111» d'Infanterie ; Bompart, soldat au 203» 
d'infanterie ; Etienne, soldat au 261» d'infante-
rie coloniale ; Blanchart, soldat au 203» d'infan-
terie ; Louaisil. caporal, au 203» d'Infanterie ; 
Toncrnet, sergent au 341» d'Infanterie ; Cliabassud, 
caporal au 203» d'infanterie ; Mathieu, sergent au 
203» d'Infanterie ; Biçot, caporal au 341o d'infan-
terie. 

Pétrograde, 22 Juillet. 
Le grand-état major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'aile 
gauche des positions de Riga les com-
bats contre les Allemands continuent, 

Au nord-est de Smorgone, dans la 
région du village de Martoschi, un coup 
dte main heureux nous a permis d'enle-
ver, cette nuit, des éléments de tran-
chées adverses. 

L'artillerie lourde allemande a bom-
bardé violemment le secteur à l'est de 
Baranovitchi. 

Au sud de la Lipa, nos troupes con-
tinuent à refouler l'ennemi. Elles ont 
franchi le bourg de Bosetetchko et avan-
cent plus loin vers l'Ouest. Le 20 et le 
21 juillet les troupes du général Sakha-
roff ont fait prisonniers plus de 300 of-
ficiers, dont un général et un colonel, 
et plus de 12.000 soldats, ce qui porte le 
total des prisonniers autrichiens et alle-
mands faits au cours des opérations, de-
puis le 16 juillet, à 16.000, y compris 
les officiers. Nous dénombrons Îe3 ca-
nons et les mitrailleuses enlevés. 

Dans la région des villages de Ver-
benn et de Pliaschovo, sur la rive droite 
du Styr, au sud de son confluent avec 
la Lipa, nous avons cerné le 13° régi-
ment de landwehr autrichien, qui s'est 
rendu tout entier. 

Dans la région de Vorokhta, sur les 
voies de Delatin à Marmarosz-Siget, 
nous avons conquis, hier, des hauteurs. 
Nous avons fait des prisonniers et en-
levé trois mitrailleuses. 

Dans la même direction, à l'ouest de 
Yaremtchie, nous avons fait prison-
nière une compagnie autrichienne avec 
des mitrailleuses. 
" FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest 
de Piatana, sur le littoral de la mer 
Noire, nos éléments ont délogé les 
Turcs des positions organisées et ont 
progressé de quelques verstes dans la 
direction de Foll. 

Parmi les prisonniers que nous avons 
faits ici se trouve Zia bey, comman-
dant le lsr régiment mixte et organisa-
teur de bandes. Nous avons enlevé aussi 
des dépôts de grenades à main. 

Lors de la prise de la ville de Gumush-
Khan, aux environs de laquelle sont des 
mines d'argent abandonnées, nous 
avons fait des prisonniers et enlevé 
deux canons et un camp de tentes. 

Au nord-est de Kialkit-Tchiîtlik nos 
éléments, lors de leur offensive, ont cap-
turé sept officiers et cent vingt askeris. 
Les prisonniers continuent à affluer. 

La veille, dans la même région, nous 
avons enlevé deux hôpitaux de campa-
gne du V corps d'armée turc avec le 
personnel, les malades et les blessés, 
parmi lesquels ss trouvait îe comman-
dant du 98a régiment. 

Lee Allemands ne sont plus en situation 
de résister à la pression Tusse 

Pétrograde, 22 Juillet. 
M. Mikhailovsky, le correspondant mili-

taire du Rousshoïé Slovo, souligne en ces 
termes les différences survenues depuis 
Fan dernier dans la situation respective 
des forces austro-allemandes et des forces 
russes sur le front oriental. 

Ljntsingen a reçu l'ordre de défendre Ko-
vel coûte que coûte, mais il ne dispose pas 
de forces suffisantes pour infliger une dé-
faite décisive aux troupes du général Kalé-
dine. li n'est plus du tout question de la 
fameuse phalange de Mackensen de l'an 
dernier. 

D'après Les renseignements de notre 
presse, Lintsingen ne disposerait que de 250 
pièces lourdes, alors que Mackensen. en 
avait au moins 1.000, et da bien plus gros 
calibre. 

On dit que de puissantes réserves alle-
mandes sont concentrées à Brest-Litowsk 
et que Mackensen recevra cinq corps d'ar-
mée nouveaux. Comment ont-ils pu être 
constitués ? L'hiver dernier, on a augmenté 
le nombre de ces corps en formant des di-
visions de trois et non plus de quatre'régi-
ment?,, mais cette réforme n'a pas aug-
menté le nombre des régiments des armées 
du kaiser. 

De plus, l'an passé les Allemands n'é-
taient pas liés sur Le front occidental, tan-
dis qu'actuellement ils doivent tenir compte 
de l'offensive anglo-française sur la Som-
me, sans parler de l'interminable opération 
de Verdun. 

tiiude de la Roumanie 
inquiète la presse aliemanc 

Genève, 22 Juillet. 
A mesure que les succès russes se dévelop-

pent la presse allemande montre une inquié-
tude croissante au sujet de l'attitude éven-
tuelle de la Roumanie. On reconnaîtra aisé-
ment dans les conseils .et les menaces que 
prodiguent les journaux aux puissances bal-
kaniques les procédés allemands ordinaires. 

L'éditorial de la Frankfurter Zeilung ex-
prime l'espoir que le gouvernement royal 
roumain ne suivra pas les inspirations de la 
rue, comme ce fut le cas pour l'Italie. 

Le Bcrliner Tageblalt constate que la Rou-
manie est sensible aux combats qui se livrent 
dans son voisinage, mais il a confiance dans 
la sagesse du pays. 

Quant aux journaux autrichiens, ils don-
nent à Bucarest un avertissement sur le mê-
me tau- seulement ils ne. produiront O-U'un 

médiocre effet, le prestige austro-hongroii j( 
étant-assez bas. 

El 
La conquête da l'Arménie par les Russes 

Pétrograde, 82 Juillet.-
Les spécialistes militaires attribuent unq 

grande importance à la prise, par les Russes^ 
de la ville dé Gumuseh-Khaim (la Ville d'Ar* 
gent, en vieux turc). 

Cette viotoirê, disent-ils, parachève la com 
quête d'Arménie et rend les Russes maître^ 
absolus de la route d'Erzerôum à Trébizonde* 

GoiBiBunipé officiel italien 
Rome, 22 Juillet . 

Le commandement suprême fait le commué 
niqué officiel suivant : 

Entra l'Adige et la Brenta, vive activité cieaj 
deux artilleries et insistante pression de no-i 
tre infanterie. , 

On signale da brillantes actions de nos dé» 
tachements dans la zone raide et élevée tie$ 
Dolomites, entre la Brenta et la Piave. Dan ' 
des combats favorables pour nous, à la têt 
de la vallée de CSa (torrent de Tanof) et d 
la vallée de Gissnon, nous avons capturâi 
253 prisonniers, dont 9 officiers et quelques; 
mitrailleuses. Nous avons occupé solidement 
ie défilé de Rolie. 

Dans la vallée de Sexten, au confluent de* 
torrents Boden et Bâcher, nos troupes ont 
escaladé la cîma de l'Hiver, à 2.669 mètres, et 
s'y sont renforcées. . 

Dans ia Haute-Piavo, nous avons complétât 
la possession de la cime Va!loue, en occupant 
lo dernier sommet. 

Pendant la Journée d'hier, l'artillerie enn&t 
mie a lancé quelques obus sur Certïna-d'Arru 
pezzo. En réponse, nos canons de gros calM 
lires ont bombardé les localités de Tobiacca 
et de Stliian, dans la vallée de Drava. 

Sur i'Isonzo, l'activité do l'artillerie ennov 
mie, efficacement contre-battue par notre ar< 
titlerie. a été, hier, plus intense. 

Signe : CADORNA. 

Deux Zeppelins surveillent 
in Cattegit l'entré 

Londres, 22 Juillet. 
On mande de Copenhague, aux journaux^ 

que deux zeppelins patrouillent depuis plu* 
sieurs jours à l'entrée du Cattegat. Ils sont' 
accompagnés par des sous-marins. 

Plusieurs navires neutres et britanniques' 
ont été poursuivis par lés zeppelins et les? 
sous-marins, mais ils ont réussi à leur, 
échapper. 

Le roi de Wurtemberg craint les«>avionS 
Zurich, 22 Juillet., 

On mande de Stuttgart que la cour du roî 
de Wurtemberg, qui se trouvait auparavant 
à Bebenhausen, sera transférée dans le cou< 
rant de la semaine à Friedrichsafen. On si 
souvient que plusieurs journaux de l'Allej 
magne du Sud ont déjà préconisé cette me< 
sure, surtout depuis les derniers raids aérien^ 
des Alliés à l'intérieur du pays. On prétend 
qu'à Friedrichsafen la cour se trouvera da^ 
vantage sous la protection des escadrilles dé 
chasse chargées de la protection des usine* 
Zeppelin. 

Les Alsaciens-Lorrains persécutés 
Genève, 22 Juillet-. 

Selon le Strassburger Post, des mandats 
d'arrêt viennent détre lancés contre 40 Alsa« 
ciens-Lorrains pour cause de désertion dé 
l'armée allemande. Ils sont accusés de hauts 
trahison et de désobéissance. 

Un nouvel emprunt de guerre 
Zurich,, 22 Juillet ,, 

On mande de Berlin à la Neue Freie Pressé 
de Vienne, que des préparatifs sont faits ac« 
tuellement, à l'Office impérial des Finances^ 
pour l'émission du cinquième emprunt dej 
guerre allemand, qui doit être lancé en sepw 
tembre prochain. 

Il est probable qu'à cette occasion un noU/i 
veau mode d'émission sera inauguré. s 

Le nouveau Conseil de l'Armée 
Londres, 22 Juillet 

Le roi a signé le décret fixant la nouvelle]! 
composition du Conseil de l'Armée, occasions 
née par le changement survenu au ministère^ 
de la Guerre. Les membres militaires du Coni 
seil restent les mêmes. M, Lloyd George est! 
nommé président, lord Derby, Vice-présidenï« 
et M. H.-William Forster, secrétaire financier^ 
membre du Conseil de l'Armée. Lord Derby? 
pourra au besoin présider le Conseil. Jusqu'ici 
cette fonction était la prérogative exclusives,1 

du ministre de la Guerre. 

uistralie m n ui 
i la 

Hôpital 
inisii 

Melbourne, 22 Juillet 
Le peuple australien vient d'équiper un hô* 

pital militaire qu'il offrira à la Russie. On. 
espère que 50 à 60.000 livres seront souscri*! 
tes à cet effet. 

lElliEiESJIIÏIES ÏÏM1ÏL 
GUISIJOËRES 

Le Beurre Végétai s Alpha B. R. C. s rem< 
place l'huile dans la friture, le beurre dantf 
tous les usages de la cuisine, en .pâtisserie* 
etc., etc. 11 ne rancit pas ; son goût est exquis: 
et son prix avantageux fait réaliser des ècoi 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurra Végétal Alpha B.R.C; 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta< 
tions. 
B. ROBERT? et O", S. N. traverse du Moulin} 

La Capelette, Marseille. ^ 

AVIS DE BEDES 

M- veuve Auguste Léon ; M. Fernand Léon" if 
M. et M" Lrnest Lévy et leurs enfants • M cl 
M" Georges Baze ; M. et M" Ernest Léon et 
leurs enfants ; M. et M" Emile Léon et leurs] 
enfants ; M. et M" Gaston Léon et leur fille i 
M. et M- Léon Moïse et leurs enfants 3 
M" veuve Berthe Siminski et sa fille ; M. GusJ 
tave Ulmo et ses enfants, ont la douleur déj 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'éprouver en la personne de M. Auguste! 
LEON, leur époux, frère, beau-frère, oncle es 
cousin, décédé le 21 juillet, à l'âge de 61 ansj 
maison mortuaire, 57, rue Saint-Bazile. Onl 
ne reçoit pas. On ne reçoit que des fleuri 
fraîches. Les obsèques auront lieu aujour4 
d nui dimanche, 23 du courant, à 9 heures! 
du matin. ; 

Les membres de la Société Philanthropique 
des Employés des Chemins de Fer sont priéa 
d assister au convoi funèbre de leur regretté! -
président d'honneur, M. Alexandre SEJOURNE 
qui aura lieu aujourd'hui, à 2 heures ' dai 
l'après-midi. 18, rue du Loisir. 

Les membres de la Société «' La BienfaH 
santé » (reuaités des chemins de' fer) sonfi 
invités à assister aux obsèques de leur re« 
gretté collègue M, Alexandre SEJOURNE,1 

?^îHbr
1
e- nonoraire, qui auront lieu aujourï 

dliui dimanche, 23 du courant à a Uevxesl 
jMe du Loisir. 18. 



Le Saere est rare et ebep El 
La Vie est ehèreî 

Le Vin est cher ÎÎÎ 
IMENAGERES f Continuel à réaliser 

gme belle économie en buvant la 

Boisson RoipflLÂ Ë1GÈRE"!!! 
la seuils qui se prépare avec on SANS 
SUCRE 

La préparation sans sucre se fait en 
remplaçant le sucre par un citron pres-
suré, par 25 litres de boisson et en lais-
sant reposer trois ou quatre jours avant 
Ide consommer. 

Gomme toujours en vente dans les 
eeules bonnes Maisons d'Alimentation 
jet Drogueries de France. 

Contre i fr. 50 envoyés aux fabricants 
1ALBY et C, à Toulouse, vous recevrez 
franco un flacon échantillon pour faire 
25 litres ! 

La DislMii îles Prin 
à l'Ecole 

La distribution des prix aux élèves de 
l'Ecole des Beaux-Arts a eu lieu hier sous la 
présidence de M. Léon Roger, adjoint aux 
Beaux-Arts. Dans une patriotique allocution, 
M. Roger a rendu hommage aux anciens 
élèves de l'Ecole morts pour la défense de la 
Patrie. Il a cité notamment : 

Section de peinture : Rampai J.-B., Mau-
derlé Charles, Simon Vincent, Atesse Robert, 
Bergeon Roger, Martin Pierre, Barlet 
Toussaint, Deturmeny Auguste, Trichard, 
Dellepianie, Grinda. Dans la section d'archi-
tecture : Tourtet Marcel, Petit-Bon Xavier, 
Honoré Charles et de l'Ecole régionale d'Ar-
chitecture Astorg Albert, Buffet Louis. 

Etant donné la longueur du palmarès, nous 
ne pouvons, faute de place, publier ce docu-
ment an son entier. Nous devons nous bor-
ner, a notre grand regret, à mentionner seu-
lement les récompenses principales des di-
verses sections. . 

PEINTUBE. — Composition d'un tableau sur 
programme (prix Cantlni : 300 Irancs). — Concours 
enta» Jeunes gens et Jeunes filles : 1" prix, 200 Ir.. 
Mlle Lestang Marie ; 2» prix, 100 tr., Mlle Mathieu 
Claire ; S» prix, 50 tr.. M. Canepa Jean. 

Esquisse (prix Oantlnl : 100 Irancs). — 1" prix à 
l'unanimité, 100 fr., Mlle Lestang Marie j Hap-
pai de 1" prix, M. Découcut Raoul. 

Tête en plein air (prix Alphonse Moutts). — Un 
ouvrage d'art offert, par M. Jean-Baptiste Sarnat : 
M. Dêaouout Raoul : mention pour exposition, M. 
Canepa Jean. 

Académie peinte. — 1" prix, M. Canepa Jean ; 
S° prix, M. Découcut Raoul ; i" accessit, M. Rtbe 
Henri. 

Torse peint. — V prix, M. Découcut Raoul ; 
a» prix, M. Canepa Jean ; 1" accessit, M. Mustlli 
Joseph. 

Tete peinte. — i« prix, M. Découcut Raoul j S" 
prix, St. Ribe Henri. 

OI.ASSE DE DESSIN. — Modèle vivant (prix 
Moullot : 100 francs). — Prix ex-seqruo : MM. Ca-
nepa Jean. Découcut Raoul, Laget André. 

Prix de l'Ecole : Rappel de prix avec éloges, M. 
Canepa Jean : 1"' prix à l'unanimité, M. Maréchal 
Maurice ; 2« prix, M. Découcut Raoul ; 1er acces-
sit, M. RIÏKJ Henri., 

Académie. — 1" prix. M. Conlo J.-B. ; !• prix, 
M. Rlbe Henri ; 1«* accessit ex-œquo. MM. Chaut-
fard Fortuné, Philip Marcel ; 2» accessit, M. EmUy 
Raoul. 

Torse. — 1« prix, M. Laget André ; 5» prix «r-
«srnio, MM. Musejn Joseph. Lop Alfred ; 1" acces-

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

'Hydrocèles, Obésité, etc.1 

Médaille d'Or 
a l'Exposition des Allié» «15, 

ATTENTION 1 M. DÉCHAMP, 133, Boulerard 
Eagpnta, Paris est le sonl Goocialiste ayant Inventé un 
nonvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garantit 
la gnérispn par écrit. Donc no pas confondre et rcnei 
Tob le mervoiileux appareil on caoatchone "KORSIAL" 

breveté S. fi. D. G. — Brochure Gratuite. 
Nîmes, 26 juillet, hôtel de l'Univers ; 
MARSEILLE, 27 et 28 juillet, hôtel d« Ge-

nève, 3, rue des Templiers ; 
Montélïmar, 29 juillet, hôtel des Princes ; 
Avignon, 30 juillet, hôtel Grillon ; 
Valence, 31 juillet, hôtel de Lyon ; 
Romans, 1" août, hôtel de l'Europe j 
Grenoble, 2 août, hôtel de l'Europe. 

slt, M. Duprèa Emtlo ; 2» accessit, M. BeOlendy 
François. 

Buste. — i- prix, M. Rtchelet Edouard ; 2» prix, 
M. ViUamear Gustave ; 1" accessit, M Salvettl Al-
refd ; 2° accessit. M. Draveton Jules. 

SCULPTURE. — Prix Granoux : 850 francs (Ap-
plique électrique à deux branches) — i" prix ex-
œquo : 20 tr. Mlle Roche Henriette ; 20 fr., Mlle 
Abbat Augusta ; 100 fr., Mlle Bourrelly Marie-
Rose ; 2e prix, 50 fr., Mlle Leydet Anna. 

Prix Delanglade : 300 francs (fronton). — i" prix, 
140 fr., Mlle Gastlne Marguerite ; 2» prix ex-
Bequo : 90 fr. : Mlle Roche Henriette ; 20 fr., Mlle 
Bourreny Marie-Rose ; 20 fr., M. Emily Raoul. 

Prix Cantinl : 100 francs (Esquisse : Mort de 
Mireille). — Prix 100 fr. M. Emily Raoul. 

Prix Cantinl : 200 francs. — 1" prix ex-sequo : 
100 fr., Mlle Leydet Anna i 100 tr., M. Emily 
Raoul. 

Prix Cantinl : 100 francs (D'après un dessin 
d'architecte). — 1" prix 100 fr., M. Emily Raoul. 

Prix Gonzalès : 200 francs (Concours de médaille, 
classement général). — lr° MUe Gastine Marguerite, 
classée 4 fois 1™ (reliquat, 90 fr.) ; 2° M. Découcut 
Raoul, classé 1 fols 1" et 1 fols 2e (reliquat), 30 fr.). 

Prix d'excellence : Un ouvrago d'art, ofertl par 
M. P. Gonzalès, décerné à l'élève Emily Raoul. 

Académie. — Rappel de 1" prix, M. Emily Raoul; 
le* prix, M. Valentln Louis. 

Torse. — Félicitations du Jury : H. C. a M. Gua-
rachlno. 

Buste. (Première section). — 2« prix, M. Tertlan 
Pierre ; 1°' accessit, M. Gonsolln Henri. 

Deuxième section : 1er prix, M. Bernard Marlus ; 
1« accessit, M. Balaresque, Joseph ; 2e accessit 
M. Appoca Humbert. 

ARCHITECTURE (Prix Pot : 850 francs). — M. 
Poutu Louis. 

Prix Cantinl : 200 francs : M. Draveton Jules. 
Première division : Ensembles (Loge des Caria-

tides) : i8* accessit, M. Hc-lriès Marcel. 
Deuxième division (première section : grands dé-

tails : 2e prix, M. Samat Louis ; 1" accessit, M. 
Martin Alfred. 

ARTS DECORATIFS. — Prix Moullot. Î00 fr. 
(affiche pour une fete donnée au profit des mutilés 
de la guerre) : l" prix, 100 fr., M. Canepa Jean; 
2" prix, 50 fr., Pendriez Pierre; 3" prix ex-œquo, 
25 fr., MM. Manégat Michel et Découcut Raoul. 

Prix Lachaume : 100 tr. (projet de diplôme à 
décerner à une Infirmière volontaire pour services 
rendus dans les hôpitaux pendant la guerre) : 
1" prix, 50 fr., Mlle Terme Adrienne; 2' prix, 20 fr., 
M. Découcut Raoul. 

Concours mensuel. — (Un diplôme pour les élè-
ves de l'Ecole des Beaux-Arts) : 1" prime. 20 fr., 
M. Maréchal Maurice; 2* prime, 10 fr., Mlle Gas-
tlne Marguerite. 

Première division. — Vitrail : 1" prix, M. Long 
Louis; 2' prix, M. Mânégat Michel. 

Deuxième division. — 1" Prix : M. Chabau Frédé-
ric. 

ART DU TRAIT. — Menuiserie : première divi-
sion ; accessit, M. Bonet Marlus. 

Deuxième division (géométrie) : 1" accessit : M. 
Rlcaud Amédé; 2' accessit, M. Turc Lazare. 

Mécanique. — 2* Prix, M. Bouchon. Camille; 
1" accessit, M. Ramin Marlus; 2" accessit, M. Ga-
langau Laurent. 

Coupe de pierre (géométrie. — 1" Mention : 
M. Biès Marlus; 2" mention, M. Guérin Adolphe. 

SECTION DES JEUNES FILLES 
PEINTURE. — Torse peint. — Rappel de 1" prix : 

Mlle Macs Jeanne; 2" prix, Mlle Mathieu Claire; 
accessit, Mlle Leydet Anna. 

Tête peinte d'après nature. — l" Prix à l'unani-
mité, Mlle Terme Adrienne; 2" prix ex-aequo, MUes 
Lestang Marie, Mathieu Claire; l" accessit, Maes 
Jeanne; 2' accessit, Leydet Anna. 

Académie peinte. — 1" Prix cx-asquo, Mlles Ma-
thieu Claire; Mégy Yvette; l" accessit. Lestang 
Marie; 2* accessit, Terme Adrienne-, 3* accessit, 
Martlnand Isabelle. 

DESSIN. — Tète historiée : prix Cantlni : 100 fr. : 

PLATS CUISINES POUR LE FRONT 
Tomates farcies. — Cl?oux farcis. — Petit Salé aux eboux. — Saucisses 

aux eboux. - Saucisses bretonne. — Petit Salé aux haricots. 
Saucisses aux lentilles.— Petit Salé aux lentilles, etc. 

BÂRBIER A DAUPHIN 
Fournisseurs de l'Intendance et des principales Œuvres pour les Prisonniers de guerre 

En vente dans toutes les bonnes Epiceries 

prix a l'unanimité, 100 fr., MUe Mégy Yvette; men-
tion : Mlles Stella Isabelle, SteUa Irène, Châtelain 
André, Mllani Emllienne. 

Tôle d'après nature. — i" prix & l'unanimité : 
Mlle ApeUis Angélique; 2* prix ex-œquo, Mlles 
Stella Irène, Roche Henriette; 1" accessit, Mlle Cor-
radlni Marthe; 2" accessit, MUe Dianoux Rose. 

Académie d'après le pldtre. — i" Prix, Mlle Ro 
bin Jeanne; 2* prix, Mlle Stella Irène; 1" accessit, 
Mlle Stella Isabelle; 2' accessit, Mlle Roche Hen-
riette. 

Torse. — 1- Prix : Mlle GUles Etlennette; ï* prix, 
Mlle Guérin Théodora; l" accessit, Mlle Graille 
Marie-Rose; 2* accessit, Mlle Graille Marie. 

ARTS DECORATIFS.— Concours Cantinl : 100 fr. .-
(Décoration d'une véranda) : prix 100 fr., Mlle 
Martin Blanche. 

Prix de l'Ecole. — i- Prix, Mlle Vialen Camille; 
2* Prix, Mlle Barthélémy Résina; 1" accessit avec 
éloges : Mlles Marruccl Aline, Dianoux Rose; 2" ac-
cessit, Mlle Stella Irène. 

Deuxième division. — Chambre à. coucher : 
1" Prix, Mlle Richard Juliette; 2* prix, Mlle Cor-
radinl Marthe; 1" accessit, Mlle Mouren Clémence. 

SCULPTURE. — Tète d'expression (prix CantinJ : 
100 Ir.) : prix 100 fr.. MUe Martlnand Isabelle; 
1" prix ex-aequo, Mlles Abbat Augusta, Terme 
Adrienne. 

Tete d'expression (prix de l'école). — l" Prix ex-
sequo : Mlles Martlnand Isabelle, Roche Henriette; 
1" accessit, Mlle Isoard Jeanne; 2" accessit, Mlle 
Terme Adrienne. 

a sonnante nationale 
CEnvre des Prisonniers russes 

Voici la 5° liste de souscription : 
Mme C. Fahçégat, 2 fr.; M. Jean de Queylar, 

100 tr.; Mmes les employées de poste de Sainte-
Croix, 10 il.- Anonyme (Le Luc), 2 fr.; H. M. (Sa-
lon), 1 fr. 50; F. Fructus et A. Monnerot. 1 fr.; 
Quatre amies de la Souffrance, 2 fr.; T. T. R., 6 fr.; 
J. A. B. G., 5 tr.; C. G., 5 fr.- J. Coye. chef de 
gare, 1 îr.; Aimé Couve, 50 tr.; Turcat et Gau-
bert, 100 ti\; Syndicat des Agents de Change., 
100 fr,; Huileries Valabrègue, 300 fr,» Mme veuve 
Sylvie Trotebas, 10 fr.; J. Bourgougnon, 200 fr.; 
Mme Claire Briard. 3 fr.; Mme J. Sayard et Ed. 
Savelalre, de Maubeuge,n,d dm dm dm d dm ddo 
André et Elisabeth Salonnieux, 1 fr.; Simone et 
André Gagnon, 1 fr.; Banque James Rosa 50 fr.; 
Riri, 2 fr.; F. B., 5 fr.- M. et Mme H. de Jul-
liany, 20 fr.; J. S., 5 fr.; Mlle Léonie Bcrthe, 5 fr.; 
Sylvestre, 50 ir. ; Durand Daudet, 10 fr. • Pastor, 
2 fr. 50; Georges, 20 (r.; Mme Long, 12 fr.; Ecole 
montée des Accoulès, 5111e Devais directrice, 50 fr.; 
Lenessiarf, 20 fr.- E. C, 2 tr. 50; Eberlin, 5 fr.; 
J.-M. Dallaporta, 50 fr.; anonyme B. T., 10 fr. ; qua-
ttre anonymes, 4 fr.; ^Mme Vve Corriol, 2 fr.; 
Gimond, 5 fr. ; Raymond et Blanche Corriol, i fr.; 
Pierre Chauvet, 2 fr. ; Mlles Puel, 20 fr.;Meuley, 
5 fr.- Mme Bousquet, 5 fr.; Magalon, 3 fr.; Simone 
GuiUon, 1 tr.; Blanc. 5 fr.; Etienne et Marthe, 
10 fr.; MM. Camp, 100 fr.; J.-B. Mlane, assureur, 
100 fr.- un ancien typo du Petit Marseillais, i fr.; 
L. M., l fr.; équipe des massilotes des établisse-
ments Paulet, 15 fr.; Paul, 2 fr.; mes deux pre-
miers billets de 10 trancs, 20 tr.; Mme Lambert, 
2 fr.- Louis, 1 fr.; famille L. C, 5 fr.;Marius 

Boyer, 50 fr.; Semadenl père, 5 fr.; G. Rousseau, 
5 tr.; Jean Isola, 25 fr.; Martin Jeanne, 5 tr.» 
Royer de Quiqueran, 2 tr.; une ouvrière spoliée', 
0 tr. 50; aux prisonniers russes, l fr.- quatre amis, 
6 fr.; Fortune Araaldl, 10 tr.; pour le retour de 
mon fils, 1 fr.; pour le retour de mon mari, 1 fr.-
D. B., l fr. ; Ferrât et Cayol (vacations d'exper-
tises), 25 fr.; Décugls Lucien, 2 fr.; Dabans et 
Bellieu, 20 fr.- Mathllde et Elise Pellen, 15 tr.; 
Marie Canale, 1 fr.; Henri, Charles et Denise, 5 fr.; 
Otto Knapp, 50 fr.; B. M., 5 tr.- Ch. Coraze et Cie, 
300 tr.; Xavier et Lagie, 5 fr. j la naissance de 
Simone, 1 fr. ; une Marseillaise, 1 tr. ; Mme Michel, 
0 tr 50; Mlle Lucie Roustan, 1 fr.; G. D., 10 fr.; 
Mme Ladouran, 3 fr.. A. et Z., 25 fr.; C. M., 4 fr.; 
en souvenir de notre Jeanne, 3 fr.; Joséphine Séris, 
3 fr.; une fidèle du Christ, 3 fr.; un lecteur, 1 fr.; 
Mme Serra Trucy, 10 fr.- Mie Tlti Serra, 5 fr.; 
pour les bons frères russes, 2 fr.; Mme veuve Marlus 
Gogloso. 2 fr.; M. B.. 2 fr.; Mlle Geneviève R., 
1 fr.; un poilu de 1919 1 tr. 50- L. L„ 0 fr. 50; Vve 
L., 5 fr.; P., 1 fr.; Mme A. Forest, 5 fr.; anonyme 
Pont-Saint-Esprit, 20 fr.- Mme Charles Horn. 10 fr.; 
Alain du Boisguekennenc, 1 fr. ; Auguste, 1 fT. 50; 
Paul et Minette, 1 fr.; Jean et Louis poux le retour 
de leur papa, 10 fr.; fa-mllle J. Kholer, 5 fr.- pour 
le retour de mon fiancé, 2 fr.; Charles Moullot, 
20 fr.; F. V. J. P. et V. P., 15 fr.; Mme J. Massa, 
2 fr.- Dr J. Bonlfas, 5 fr.; Léonie Vernet. 5 fr.; A. 
Mancuer, 5 fr. ; une BaTcelonnette, 1 tr. ; pour le 
retour d'Elie, 1 fr.; Simone et Germaine en mé-
moire de leur frère Emile mort pour la patrie, 
5 fr.: H. D., 3 fr.• personnel de la maison Rose 
Blum, 22 fr 50 ; pour nos amis les Russes, 1 fr. 25; 
J. B. Sarrailller, 5 fr.; Eberlin, 5 fr.- Delassus, 
2 fr.; pour mon fil, F. D., 1 fr.; Vve Chastroux, 
1 fr.; Mlle Gahrielle Chastroux, 1 fr.- MUe Jeanne 
Chastroux. 1 fr.; M. et J. M., 1 fr.; Jeannette, 
1 fr.; Jean Chenorel, 3 fr.- A. Caillol, 3 fr.; M. 
Fille, 1 fr.; pour le bonheur de mes enfants, 3 fr.; 
M. Lautre (Salon), 5 fr.; petite Emma, pour la 
victoire des Alliés, 5 fr.• X., 1 fr.: Edouard Valensi 
25 fr.; André Vialensi; 10 fr.; Jacques Valensi, 
10 fr.; Mlle EAymonde Valensi. 5 fr.; 15 anonymes 
ensemble, 85 fr. 50; Aimé Delassus, 5 fr.; Louis Fe-
lonin, 10 fr. 

Total des précédentes listes. 55.470 fr. 75 ; total 
de la 5* liste, 2.500 tr. 25. Total. 55.971 fr. 

La souscription reste ouverte : à la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis ; au siège du 
Comité, Grand Hôtel du Louvre et de la Paix, 
3. rue Noailles, et chez M. Adolphe Puget, 
32, boulevard Périer. 

Dons et Secours 
Le maire a reçu les dons suivants : 
L'Amicale des sous-offleiers des Douanes, 

pour les blessés, 75 fr. 75 • MM. Rancy, di-
recteurs du grand Cirque Rancy, place Cas 
tellane, pour les mutilés, 2-il francs. 

wv M. Dessieux, pour les blessés, 5 francs. 
vw Association Amicale et de Prévoyance 

des Employés de police pour les blessés fran-
çais et les réfugiés : 200 fr; remis par le 
Soleil du Midi : un lecteur du Soleil du Midi, 
pour les mutilés : 5 fr. 

Les élèves du Pensionnat Sévigné, de 
Saint-Jérôme, pour l'Œuvré des mutilés, 50 
francs. 

avant le repas 

un GRAIN de VALS 
résultat demain matin 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — Aujourd'hui, a 9 heures, en soirée 

Augé dans L'Ordonnance du Colo. On commencera 
par L'Entant du Miracle. Prix ordinaire des pla-
ces. Location ouverte. Téléphone : 27.79. 

VARIETES-OASINO. — Aujourd'hui, a 8 b. 15. en 
soirée, Loute, avec Galipaux. Prix ordinaire des 
places. Aujourd'hui et demain, en matinée : l'Or-
donnance du Coîo avec Augé. et L'Enfant du MU 
racle. Prix des places d'été. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAIL. — Aujourd'hui dimanche, 
deux grandes représentations : matinée spéciale-
ment réservée aux familles avec : Marguarita, 
chanteuse légère ; Bosset, le chanteur électrique ; 
les Descamps, barristes comlqTies ,- Dalbert, excel-
lent diseur. Sur l'écran : L'Ile des Ténèbres, grand 
drame en 3 parties. 

CASINO DE LA PLAGE.—Aujourd'hui, a t a. 45, 
GuHaume Tell, avec une Interprétation très bril-
lante : M. Janmo, M. Boulogne, M Legros, M. 
Boudouiresque, etc. Location, 24, rue Noallles. Ce 
soir, à 9 heures, grand music-hall. A ! h. 45, con-
cert dans le Jardin. 

CHATELET-CONCERT. — En matinée et soirée, 
Cœur d'Apache, grand mtmodrame en 5 tableaux, 
avec le populaire Adams et toute son exceUente 
troupe. Grande partie de concert avec le ténor 
Jean Lux ; Mme Lina Darèle, de la Scala ; les 
Yach and John. etc. etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine programme 
unique et incomparable : La Vallée du Mirage, 
drame sensationnel en 3 actes avec l'écroulement 
d'une, montagne et la rencontre de deux rapides 
absolument nouveau et Inconnu à ce Jour, Les 
Mystères du Grand Cirque. La guerre sur tous les 
fronts, Helmer et son orchestre. Entrée, 0 fr. 30. 
On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme actuel : 
tes yeux qui fascinent, 5 actes émouvants ; L'A-
vocat d'office, drame en 3 parties : Mentoultant et 
l'Age de Pierre, comique ; les dernières actualités 
de la guerre. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
grande matinée au bénéfice du poilu-artiste Bou-
chevil, avant son troisième départ au front, avec 
Charlus, Sardou, Delmarre, Dartez, Nita Savant, 
Dalcourt, La Reyna-Merlel's, Belfranc-Victorius et 
40 numéros., Les trois planistes Auradon, Mme 
Remy, M. André, accompagneront les artistes. Pour 
ce grand gala, premières, 1 fr. 50; secondes, 1 fr. 

EDEN-CONCERT LA FORET (rue Abbé-de-l'E-
pée, 150). — Aujourd'hui à 9 h. soirée de gala au 
bénéfice du comique Victorius, avec 25 numéros. 
Premières, 0 fr. 75; secondes, 0 tr. 50. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me : Camille de Riso danc Choc nerveux, comé-
die ; Mlle Napierkowska, Mlle Révonne, dans La 
Pille d'Uérodiade ou Passion de Princesse 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura avea essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'Inouï Tailleur Rua Colbert, 16. 

Rue St-Ferréol, 60, 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREHOBLP 

ETAT-CIVIL. 

Bourse de Marseille du 22 -MM 

3 % Nominatif, 64 50; coupures, 64 50; 3 % au 
Porteur, 64 75; coupures de 100 , 64 70.— 5 % Certi-
fie, provis., coupures de 100, 90 65; coupures de 500, 
90 55.— Espagne 4 %, coup. de. 160 peset. de rente, 
99 40; coup, de 960 peset. de rente, 98 75.— Russie, 
coup do 20 tr. de rente. 75 80; coup, de 200 fr. de 
rente, 73; 5 % 1906, 88 25.— Panama, 118.— Canal 
Maritime de Suez, part de fondateurs, 1.950.— Rio-
Tinto, 1.737.— Ville de Paris 1S71 3 %, 375; 1892 
2 1/2 %, 280; 1894-1896 2 1/2 %, 275; 1898 2 %, 328; 
1910 3 %, 298; 1912 3 %, 240.— Communales 1879 
2 60 %, 434 50.— Foncières 1879 3 %, 465.— Fon-
cières 1885 2 60 %, 355.— Communales 1891 3 %, 3fl.— 
Foncières 1895 2 80 %, 355.— Foncières 1909 3 %, 213. 
— Communales 1912 3 %, 203.— Foncières 1913 
3 1/2 %, 401.— Messageries Maritimes, 135; act. de 
priorité, 171.— Compagnie de Navigation Mixte, 378. 
— Compagnie Générale Transatlantique, 17S; act. 
de priorité, 180.— Société Franco-Africaine Enflda, 
875.— Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 
97.— Société Commerciale Française do l'Indo-Chlne, 
235.— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 875.— 
Fournier L. Félix et Cie, 175.— Compagnie Fran-
çaise du Froid Soc, part de fondateur, 126.— Société 
des Grands Travaux de Marseille, 680. — Société 
Anonyme des Raffineries do Soufre Réunis, 139.— 
Ville de MarsolUe 1800 3 1/2 %, 438.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 3 %, 356.— Félix Fournier 
et Cie. 4 %, 480.— Forges et Chantiers de la Médi-
teranée, 5 %, 500.— Société du Gaz et de l'Electri-
cité do Marseille, 4 %, 405.— Immobilière Marseil-
laise 3 %, 375.— Messageries Maritimes 3 1/2 %, 330. 
— Compagnie Générale Transatlantique 3 %, 312. 

NAISSANCES du li juillet. — Fier Raymonde, Tje» 
Calllols.— Balzamo Vincente, rue de la Dorade, 2.-» 
Frèze Lucien, Eoures.— Fernandez Joséphine, Ponfr. 
de-Vivaux, 4— Chaland Henri. Montolivet.— Fis-
ohetti Antoine, rue Montée-des-Accoules, 36.— Cour» 
Jean-Paul, rue Païadls, 500.— Plédo Maiguerite, nie 
de Crimée, 126. — Tardleu Céline, boulevard 
BalUe, 52.— Audibert Jean, traverse des Juifs, 7.— 
Vian! Jean, traverse des Juifs, 4.— Carrese Antoine, 
rue Montée-des-Accoules, 23. 

Total : 18 naissances, dont 8 Ulégitlmes, 

DECES du ti juillet,— Tardif Henry, 78 ans, M*, 
zargues.— Dabry Pierre, 51 ans, lue Feirari, 46.-» 
Perneil Paule, 20 ans, rue Farjon, 8.— Ladira» 
René 4 mois, rue Roquebrune, 16.— Jogand Ma-
thUde, 78 ans, rue Paradis, 152.— Demis Ewlle, 
55 ans rue Bérard, 16.— Guérin Marie, 60 ans, 
Latayette, 21.— Telsseire Louise, 11 mois, Sa^it-
Loup.— Fabrizl, 21 ans, rue de Forbin, 57.— Gilan-
nattasio Carmôle, 17 mois, rue des Repenties, 19.-» 
Pignet Emmanuel, 9 mois, me Plerre-Dupré, 38.-« 
Castigllone Vincent, 11 mois, rue de la Salle, 13.-.' 
Séjourné Eugène, 82 ans, rue du Loisir, 18.— Léoov 
Auguste, 61 ans, rue Saint-Basile, 57.— La Rocca' 
Jacques, 3 ans et demi, traverse M.— Mallotin 
Françoise, 72 ans, Canet.— Turcat Edouard, 15 ans, 
Saint-Loup.— Garcin France, 1 mois et demi, rua 
des Petltes-Marles, 11.— Pellet Giuseppe, 55 ans, 
boulevard Sardou.— Javtbert Jean-Baptiste, 57 ans, 
boulevard de Strasbourg, 2.— VaQlant Joséphine, 
6ù ans, rue de la Loublère, 116.— Amato Gaëtano, 
47 ans, .traverse de la Douane, 4.— Zagarèso Cé-
leste 18 ans, rue Guintrand, 6.— De Chiari Antoino,' 
7 mois, rue des Vignes, 51.— Sllberich Marguerme, 
15 mois rue du Berceau, 26.— Siffredl Paolo, 65 ans, 
rue de l'EoheUe, 38.— Salas Carmen, 7 mois, rus 
Saint-Antoine, 16.— Garnler Claire, 41 ans, boule» 
vard des Neiges, 20 a. 

Total : 29 décès dont 10 entants, plus î mort-nés. 

TTipiJbiiïie «lu Travail 
vw 200 pantalonnières sont demandées, 109, 

boulevard National, travaux bien payés et 
suivis. 

vw On demande des ouvriers monteurs 
mixtes chaussures et cousu machine, 21, 
boulevard de la Liberté. 

vw On demande jeune homme pour fatrtf 
les courses, bonne tenue, présenté par se» 
parents, 9, rue Moustier, 1M étage. 

vu On demande une bonne à tout faire, 
une femme de ménage avec références, ÎÀ. 
boulevard Salvator. 

vw On demande des apprentie», imprime-
rie, 81, boulevard Notre-Dame. 

vw On demande une margeuse et une mh 
nerviste à l'imprimerie Villard, 23 plaçai 
Thiars. Se présenter lundi matin. 

vw On demande une jeune fille pour fairaf 
les courses, présentée par ses parents. S'adr, 
rue Dragon, 76, teinturerie C. Casut 

vw On demande un petit coursier, trfja 
pr.essé. 

vw On demande un bon ouvrier serrurier, 
9, rue du Jeune-Anarcharsis. A. Bocci, 20, 
rue Paradis. 

vw On demande une bonne à tout faire eï 
une femme de chambre de 25 à 40 ans. Sa' 
présenter avec références de 4 à 5 heures. 
Américain Hôtel. 1, rue des Quatre-Pâtissierg 
(cours Belsunce). 

vw On demande des ouvriers tourneurs e| 
mouleurs, 81, avenue d'Arenc. Se présenteï 
de 7 à 10 heures. 

vw On demande aide-scieur circulaire rcx 
buste, 5, chemin Saint-Jean-du Désert, près 
de la gare de la Blancarde. 

vw On demande un apprenti taplssier-ma» 
telassier, boulevard Baille, 43. 

vw On demande une jeune fille à la Che-
miserie pour Tous, 18, rue de la République, 

vw On demande des oùvrières et démit 
ouvrières repasseuses. Teinturerie Marseii< 
laise, 6, Pont-de-Vivaux. 

COURS SAINT-LOUES 

£,uncll et Jours suivante 

FDfB 

FANTAISIE 

GUERIT ■ Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenes aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. BO 
tontes pharra. La ouïe est de 4 flacons, 10 fi. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Paie 
Chabie ; ARLES : Phie Jiaurel 

AVIS mi LIMIERS 
Lustre, avanue d'Arenc, 102, 
vendra un vagon de vaches 
laitières, lundi, 24 du courant. 

rUn 6 ta haut, s* -, en bois, 
larg. O™^, haut. 2m ou dimens. 
approximat, sont demandées, 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. 

M™ DELOR DE PARIS 
profes. sciences divinatoires, 
délai 8 j. p. réalité, consult, 
réussit tout, 12, rue La Palud, 
au 2°. Ne pas confondre. 

RANGÉS voyez mes cham-
bres tous 6tyles, 

simples et riches, fabricat, 
soig., prix mod., rue Natio-
nale, 57, coin rue Parmentier. 

DEBAII LUHIOI 24 

des SOLDES pour cause 
ÙQ FÏN de SAISOM 

Qo ÎÎÀTWR Iss meilleures Oscasions s'entsvant rapidstnsaL Venu spéciale ds toot eeqoi concsrns 
JUU, |e3 B4|SS de m gt l'AOBLESEIIÎ, la Literie et Iss Sièges de C»S5?A8S£. 

.entas m Achats 
de Fonds lie Commerce 

—\ 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ia publication doit être faite t 
la diligence de l'acquéreur 
dans ta quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15' Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les uoma 
prénoms et domiciles de l'an 
cieD et du uouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort d?i tribunal 

SAGE-FEMME -£TgS&. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

DROGUERIE &2£tâXiïZZâ£. 
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Maiseille. 

SIROP INFANTILE GIMIE 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.Ea vente partout. Dépôt.- PHi» HilLHAN, 8, il. Meillian. Se méfier des imitations. 

iâSIES - T0010 
Le Jeudi, 3 Août 1916, à 

10 heures, dans la salle de 
ventes des Domaines, à Tou-
lon, Port-Marchand, 

par soumissions 
qui devront être déposées, au 
plus tard, le mercredi, 2 août, 
avant 4 heures du soir, au bu-
reau des Domaines, 6, rue Du-
mont-d'Urville, à Toulon, de 
18 foudres, de 86 à 111 hectol., 
provenant des Subsistances de 
la Marine (chai n° 2). 

(Voir les affiches) i 

Apparîenients leiiii 
GiMMBRES & CU1SII3ES 

46, rue Fortia, 46 

C harretiers-camionneurs sont 
demandés chez Franceschi-

Richard, 89, boul. Plombières. 

fAICCETC vides, contenance 
oAlOdLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. 
Grand-Chemin d'Aix. 

Takina. 

PUAMQRPC meublées indé-boHfflanLo pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. n 
la droguerie. 

Robert Rogîiano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissamants inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

DES RSil-LIBRS DE GUËft!SQNa~ rapides et radicaJes obtenues dans les cas les plue 
graves, les plus anciens, les plus rebelles aveo le 
Traitemsnt Dépuratif, Végétal, Inoïïsnstfl 
3. XaA^GA.XiSS do ■£\£ÎS.:££ÏB£îâ3 
prouvent guo cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Ecsâmas, 
TPelado, jDartrea, Chata dae Choveux, Pellicules, 
Dàm&uff«aiaona,PeoriaeiB, Sycosis, Acné, JHarpês, 
JSoiitoas, fiaieo ans Jambes, XTloeres, Eczéma» 
V&riquaux, liémorrhoidea, Cflsndos, Xïamenre 

|»f roidoa, Vices du SSEJ, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Ronseiàncments gratis. e , 1 Ecrire : 3UjajaO^I>Eî. Pû100-Chimiste,Tarbsa (H, -P.} i 

DE TOUTES LES PU!SS«ES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

l) GRAND HIGDE! 
40, rue des Minimes 

00 PINTO VENDE 

Ecrltean^ el Enseignes 
•n tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Petit Pro-

vençal, Toulon. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

LA MÉTRSTE 

Exiger ce portrait 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est infaillible à la condition qu'il «oit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Àbbe SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections aveo 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbe SOURY est lerégu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à Intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY sa trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contie mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

niiiminiiimifflmf 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

** Avec des filles ! Oui, madame. Avec 
des cocottes, aveo de grandes cocottes I 

-— Je m'en doutais l fit douloureusement 
Mme Martinet. 

— Ah l le père Jules en sait long sur son 
compte. Il est même peiné de voir ce qui se 
passe, car il aime beaucoup M. Pold. Il me 
disait : « Quel malheur que personne n'ait 
n'influence sur ce jeune cerveau pour l'em-
pêcher de faire des bêtises l Tout cela fini-
ra mal. Des nuits dehors I Où peut-il les 

Easser ? » Moi, je me disais : « Peut-être 
ien qu'il les passe dans ce petit apparte-

ment de garçon qu'il demandait à M. Marti-
net et que M. Martinet aura fini par lui ac-
corder... » Mais je me grondais d'avoir en 
une si mauvaise pensée. M. Martinet était 
trop raisonnable pour céder à ce jeune hom-
me une chose aussi grave. 

— Hélas ! cria Mme Martinet, c'est fait 1 
— Ah ! vous ne savez pas ? 
— Je ne sais rien. 
Elle raconta avec volubilité l"htetodre 

mystérieuse des trois mille francs. 
— C'est incroyable I inouï 1 faisait Joe le 

ftius naïvement du monde,.. Alors, main-

tenant il a une... garçonnière, comme on 
dit ici ? 

— Oui, une garçonnière. Mon mari de-
vait lui en livrer les clefs cet après-midi s'il 
le voyait. Mais je ne pense pas qu'il l'ait 
vu, car il est trop occupé, aujourd'hui, chez 
ma sœur... 

— Eh bien, moi, fit Joe en clignant mali-
cieusement des yeux, je sais bien avec qui 
il l'inaugurera, sa garçonnière, du moins 
si les histoires du père Jules sont exactes. 

— Avec qui ? demanda-t-elle anxieuse-
ment 

— Avec sa maltresse. 
— Qui, sa maîtresse ? 
— Ùne grande cocotte 1 Une femme con-

nue de tout Paris 1 Je lis quelquefois les 
journaux et j'y vois souvent son nom. 

— Mais qui î 
— Ah ! vous en avez entendu certaine-

ment parler, vous aussi 1 Elle s'appelle... 
attendez... un nom de chienne... 

— Un nom de chienne ? 
— Oui, elle s'appelle Diane I C'est cela... 
Mme Martinet s'était levée brusquement : 

elle était cramoisie. Elle frappa la table de 
son petit poing. 

— Ah ! la gueuse 1 cria-t-elle. 
— Mais on dirait que vous n'êtes pas con-

tente, madame Martinet... Vous la connais-
sez donc ? 

— Si je la connais ? C'est ma sœur ! 
— Ah ! bien ! en voilà une histoire I fit le 

nègre en se levant... Je regrette bien d'avoir 
tant bavardé... mais moi, vous savez, je res-
te des mois sans parler. Alors, quand çà 
me prends... 

Et 11 rit de toute sa bouche. Il paraissait 
bon enfant avec ses grosses joues de bébé 
noir. 

Il alla vers la porte, se retourna une der-
nière iûia/ 

— Je vous demande bien pardon de vous 
avoir causé de la peine, madame Martinet. 
Tout ça, c'est de la faute au père Jules, qui 
est trop bavard. Ah ! il a la langue bien pen-
due 1 Mais s'il savait que cette femme, cet-
te Diane, est votre sœur, et s'il savait que 
vous recevez chez vous aussi souvent M. 
Pold, il n'aurait certainement point de re-
pos qu'il ne vous eût priée de sauver le jeu-
ne homme de cette mauvaise fréquenta-
tion... Enfin tout ça c'est son affaire et la vô-
tre. Au revoir, madame Martinet, bien au 
revoir... 

— Au revoir, monsieur Joe. 
Elle le laissa partir, ne s'occupant plus 

de lui, toute à sa pensée. 
Le nègre traversa le magasin. Cette fois, 

ce fut le commis qui l'accompagna. 
— Passons par cette cour, dit Joe tout 

haut. Elle donne certainement BUT la rue 
des Jeûneurs, et j'y ai affaire. 

Ils passèrent par la cour. Sous le porche, 
Joe et le commis eurent une rapide convei> 
sation, puis le nègre s'éloigna II descendit 
vers la rue Montmartre, remonta vers les 
boulevards et, revenant sur ses pas, reprit 
le chemin de la gare de l'Est 

»I<)e rentrait à l'auberge Rouge. 
ffestée seule dans son bureau, Mme Mar-

tinet nourrissait contre sa sœur les plus 
noires pensées. Elle avait cru jusqu'alors 
éprouver simplement une très grande sym-
pathie pour Pold. 

La franchise de ses allures, et ses airs de 
« casse-cou », sa gaieté continuelle, et sa 
bonne santé l'avaient séduite. Elle ne 
l'avait pas voulu se l'avouer tout d'abord ; 
elle avait même lutté contre ce sentiment 
de tendresse qui la surprenait. Elle avait 
marqué volontairement de la mauvaise hu-
meur devant Pold, alors qu'elle était dans 
l'enchantement de sa présence et de ses es-

piègleries. Mais il avait bien fallu qu'elle 
s'avouât que cette affection grandissait. 
L'indifférence que Martinet montrait pour 
sa femme, maintenant que le tapissier ne 
songeait plus qu'à ses travaux et aux joies 
culinaires, avait fait faire quelque chemin 
à l'affection de M" Martinet pour Pold. 

— L'amour, disait couramment Martinet 
à sa femme, nous n'avons pas le temps d'y 
songer. C'est un objet de luxe que nous 
nous paierons quand nous serons retirés 
des affaires... 

M" Martinet trouvait qu'il serait trop tard 
alors. Mais il esquivait l'argument. 

Ces théories pouvaient être goûtées de 
M. Martinet, qui, à 45 ans, ne brûlait déjà 
plus des feux de la jeunesse. Mais M" Mar-
tinet, qui avouait 30 ans et n'en n'avait 
guère plus, les trouvait détestables. Une 
bonne éducation, dans une modeste famille 
bourgeoise, avait sauvé jusqu'alors sa vertu 
et l'honneur de Martinet. Les frasques de 
sa sœur, enlevée de bonne heure par un 
officier, et, depuis, horizontale de haute vo-
lée, n'avaient fait que la rendre plti3 sévère 
sur le chapitre des mœurs. Mais peu à peu, 
toutes ces barrières qui garantissaient la 
fidélité conjugale tombaient ,et les résolu-
tions vertueuses de cette dame fléchissaient 
devant ce qu'elle appelait une « bonne affec-
tion ». 

Cette affection, c'était de l'amour ! Les ré-
vélations de Joe le lui prouvaient bien par 
le mai qu'elle en ressentait. Elle aimait 
Pold ! 

M~ Martinet avait pris son mouchoir de 
fine batiste, car elle était très coquette de 
son linge,et le déchirait de toutes ses petites 
dente qui étaient admirables. 

Elle marchait à pas pressés dans son bu-
reau, retombait sur un fauteuil, s'asseyait 
à un punitre. fermait aveo bruit le arand-

livre, ouvrant le livre de caisse, brisait une 
plume, renversait du sable dans l'encrier, 
pleurait, remâchait ce qui restait de son 
mouchoir et poussait de gros soupirs. 

Elle se disait : 
— Oui, je l'aime 1 Mais ce n'est pas bien 

de l'aimer 1 Le matin où il est venu, recon-
duisant ce monstre de Martinetje lui ai per-
mis trop de privautés. Il m'a embrassée et 
je m'en suis défendue. Quand on est monté 
dans la chambre, je l'ai caché comme si 
j'avais mal agi... J'ai été coupable, mais je 
m'étais promis de ne plus recommencer 
ces imprudences et de fuir quand il vien-
drait ici ! Ai-je tenu ma promesse ? Non ! 
Et, aujourd'hui, je m'aperçois que je l'ado-
re, cet enfant, et que la nouvelle de son 
amour pour une autre femme me déchire le 
cœur. Ah I je suis bien malheureuse 1 

Elle se releva d'un bond, en criant : 
— Et c'est elle I c'est elle qui me le 

prends I Quand j'étais toute petite, c'est 
elle qui me prenait tous mes jouete... Elle 
me prenait aussi toute l'affection de mes 
parents. Elle continue maintenant à me 
prendre tout ce qui me tient au cœur, à me 
voler 1 Mon Dieu 1 n'aurait-elle pas pu me 
laisser mon Pold... elle qui en a tant et au-
tant quelle en veut ?••• Que va-t-elle en fai-
re ? Comment va-t-il sortir de ses mains ? 
Elle va me le débaucher, lui qui était si 
gentil et si naïf, malgré son air de. n'avoir 
peur de rien... Qu'est-ce que je voulais ? 
Qu'est-ce que je demandais ? Ah 1 l'avoir 
simplement, de temps en temps, à côté de 
moi... Je l'aimais sans qu'il le sût... Il l'au-
rait deviné un jour... Le matin où il m'a em-
brassée, il s'en doutait bien un peu... Mon 
Dieu ! mon Dieu ! que je suis malheureuse ! 

Et elle se remit à pleurer. Enfin, elle prit 
une grande résolution, i 

— Mais je le lui arracherai I Je ne veu( 
pas qu'il aime, qu'il continue à aimer cette: 
femme ! Ah ! mais non 1 

Et elle répéta : . 
— Ah ! mais non 1 Ah I mais non ! Ah I 

mais non I J^-
Elle cherchait un moyen de reprendr* 

Pold, moyen qu'elle ne trouvait du resta 
pas. 

— Et ils vont s'aimer ! s'aimer dans cette 
garçonnière que nous lui avons meublée, 
que nous lui avons créée 1 Mes mains ont 
travaillé à cette besogne I Comment faire ï 
Comment faire ? 

Elle en était là de ses tristes réflexions,' 
quand on frappa à la porte du bureau. Elle 
se tamponna vivement les yeux et cria 

d'entrer. 
C'était le commis. Il portait un trousseau 

de clefs toutes neuves à la main. Il les terv 
dit à Mme Martinet. 

— Je vous demande pardon de vous dS-
ranger, madame, mais voici les clés qu'oau 
vient d'apporter. 

— Quelles clés ? 
— Comment, quelles clés ? Mais celles 

que vous m'avez commandées I 
— Je vous ai commandé des clés î Et 

pour quelles serrures ? 
-r Mais pour les serrures de l'apparte-

ment de la rue de Moscou. 
— Mais on les a apportées ce matin, cea 

clefs ! Vous me les avez données vous-
même... Je les ai remises à mon mari qui 
doit les remettre à M. Pold... 

— On a apporté le premier trousseau ce 
matin. Mais, vous m'en aviez commandé 
deux, et voici le deuxième que l'on vient da 
terminer. 

GASTON LERQU&A-

l (La suite à demain^ 


